mmiÈsm^ 


'#'• 


:«»^ 


i^K 


%P^4 


IfM^' 


mm 


^•t 


40 


\^t 


.•'.^■< 


>4Ë 


/■PiIéj 


iV^Sl 


'^s  ^rtv^i?  * 


,.*roaSK. 


N"? 


f,.»««ft..  ~^~-4i? 


:^% 


.^ 


vy^ 


./"^ 


/iV 


>^- 


.^.^ 


<?^-'i  k- 


V^?^^ 

'/^M^ 


ÏÏié:.    M 


^?Ê 


:^        ""^4- 


"^ 


V 


UMMA 


sous   LA   DYNASTIK    DIU! 


-'7G\(i 


•C4 


CALMA 


SUI"S  I.A  DY.XA^TIE  DTI 


l'AFî 


\a:   !)''•  crCoNTI-N AI 


T<. 


'* 


limm 


■^H 


ss    sa 


PARIS 

UBRAiHii.  iwi  L  (ii:nii\f:ii 

l-{.     ItLi:    .lACOI!    IVl") 


19l(j 


ABRÉVIATIONS  DES  OUVRAGES  CITÉS 


Brunnow. 

Getreide  Babylonien. 

Temp.  Urkiin. 

Hev.  Assyr. 
Temps  Rois  Ur. 

Catal.  Ctignin. 

Cour  d'un  Patesi. 

Cuivre  à  Umma. 

Vêtement  à  Umma. 


Hist.  Econom.  Umma. 


Brunnow.  A  classificd  lui.,  Leyden, 
1889. 

F.  Hrozny.  />«.y  Getreide  int  alten 
Babylonien.,  Wien,  1914. 

G.  Reisner.  Tempelurkunden  aus  Tel- 
loh,  1901. 

Revue  d' A.ssyriolog ie. 

L.  Legrain.  Le  temps  des  rois  d'Ur, 
Paris,  1912. 

L.  Legkain.  Textes  cunéiformes  de  la 
collection  Louis  Cugnin,  Paris,  1913. 

D'  CoMENAU.  La  cour  et  la  maisonnée 
d'un  Patesi  d'Umma  au  temps  du 
Roi  Dungi.  Journal  Asiatique.,  mai- 
juin  1914. 

D''  CoNTENAu.  Tablettes  de  comptabi- 
lité relatives  à  ri?idustrie  du  cuivre 
à  Umma.,  au  xwn^  siècle.  Revue 
d' Assyriologie .,  tome  XII,  1,  1915. 

D'"  CoNTENAU.  Tablettes  de  comptabi- 
lité relatives  à  l'industrie  du  vête- 
?neîit  à  Unima,  au  xxiii^  siècle. 
Revue  d' Assyriologie ,  tome  XII,  3, 
1915. 

D'' CoNTENAU.  Contribution  à  l'Histoire 
Economique  d'Umma,  Paris,  1915. 


AVANT-PROPOS 


Les  tablettes  que  j'ai  réiuiies  ici  font  partie  de  ma  col- 
lection personnelle;  elles  proviennent  de  Djokha-Umraa, 
comme  celles  de  l'Ecole  Pratique  des  Hautes-Kludes.  dont 
j'ai  donné  la  traduction  il  y  a  quelques  mois;  elles  datent 
de  la  même  époque  (temps  des  Rois  d'Ur,  xxiii®s.). 

Les  documents  déjà  exploités  de  cette  provenance  ne 
sont  pas  très  nombreux  ';  ils  offrent  cependant  des  cir- 
constances assez  diverses  pour  qu'il  soit  possible  de  tracer, 
dès  maintenant,  une  vue  d'ensemble  d'Umma  à  l'époque 
des  Rois  d'Ur.  On  le  peut  d'autant  mieux  que  la  société 
d'Umma,  vassale  d'Ur,  se  modèle  en  bien  des  points  sur 
celle  de  la  capitale  ou  des  grandes  villes  voisines  ;  or  la 
vie  de  celles-ci  nous  est  familière,  grâce  aux  abondantes 
publications  qu'ont  inspirées  les  tablettes  de  Drehem, 
nom  moderne  d'une  localité  proche  de  l'ancienne  Nippur, 
avec  laquelle  Umma  entretenait  des  relations  commer- 
ciales. 

La  publication  de  ces  tablettes  achèvera  de  préciser 
l'idée  que  nous  nous  faisons  d'un  centre  provincial  de 
Chaldée,  au  xxiii'  siècle  avant  notre  ère.  J'ai  groupé  les 


1.  Voir  la  liste  des  publications  sur  Umiua  dans  Hist.  Econoni.  Umma,  p.  ii. 
Il  faut  y  joindre  la  tablette  d'Uuama  publiée  par  St.  Langdon,' Pî-oceediwf/s 
of  the  Society  of  Uiblicul  Arcfiœolof/y,  1913,  p.  47-52. 
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documents  d'après  les  matières  dont  ils  traitent,  donnant 
de  chacun  un  compte-rendu  sommaire;  les  fac-similés 
pourront  être  consultés  comme  contrôle  ;  un  répertoire 
des  noms  propres  suit  les  traductions  ;  la  liste  des  signes 
rencontrés  le  plus  fréquemment  dans  les  tablettes  a  été 
donnée  dans  Hist.  Econoni.  Umma;  je  ne  la  reproduis 
pas. 


INTRODUCTION 


Umma  au  temps  des  rois  d'Ur  est  un  centre  important; 
un  de  ses  faubourgs  :  Ki-an-ki,  est  lui-même  une  forte 
agglomération  dont  le  nom  revient  souvent  dans  les 
tablettes  '. 

Umma,  située  sur  une  éminence,  domine  une  plaine 
fertile  et  merveilleusement  irriguée;  les  deux  vont  forcé- 
ment de  pair  en  Mésopotamie  ;  néanmoins  ce  qui  prouve 
la  perfection  du  système  hydrographique  ancien,  ce  sont 
les  vestiges  de  canaux  qui  persistent  encore  dans  les 
environs  du  tell  d'Umma  "  et  les  mentions  que  rap- 
portent les  tablettes  de  bateaux  chargés  de  grains  sillon- 
nant la  contrée  ^  ;  ces  bateaux  peuvent  atteindre  une 
capacité  de  plusieurs  milliers  de  litres  ;  il  faut  donc  que 
les  canaux  soient  plus  que  de  simples  rigoles  d'irriga- 
tion; ils  comptent  d'ailleurs  au  nombre  des  routes  com- 
merciales de  l'empire.  Un  peuple  d'ouvriers  est  occupé 
à  curer  ces  canaux,  à  les  débarrasser  des  roseaux  qui 
les  envahissent  '  ;  les  barques  et  les  bateaux  de  hâlage 

i.  Hist.  Econom.  Umma,  n°^  26,  93.  —  Cour  d'un  Patesi,  1.  72.  —  Vêtement 
à  Vmma,  n»  13.  —  Cf.  n»  40. 

2.  Rist,  Econom.  Umma,  p.  v-vn. 

3.  Hist.  Econom.  Umma,  n"  5,  46,  89,  93.  —  Cf.  Chap.  Batellerie^ 

4.  Hist.  Econom.  Umma,  n"  38,  54,  807" 
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sont  amarrés  devant  les  quais,  à  proximité  des  greniers  ' 
où  l'on  puisera  leur  chargement  d'orge. 

Celte  irrigation  fertilise  la  plaine  autour  d'IJmma;  ce 
n'est  pas  que  l'aridité  du  désert  n'essaye  d'empiéter  sur 
la  culture  ;  le  sol  n'est  point  partout  d'égale  valeur;  il  y  a 
encore  du  terrain  en  jachère,  du  terrain  pierreux,  mais 
les  bonnes  terres,  bien  irriguées,  abondent;  des  citernes 
y  sont  ménagées  de  place  en  place  ^  ;  les  champs  pro- 
duisent l'orge,  divers  froments,  le  millet  ^;  le  Gu-edin, 
notamment,  territoire  situé  au  Sud-Est  d'Umma  et  dont 
la  limite  forme  la  frontière  du  district  de  Lagas,  est  riche 
en  céréales  ;  de  tous  temps,  Lagas  et  Umma  se  sont  dis- 
puté sa  possession  *;  près  du  Gu-edin,  belle  bande  de 
terrain  plat,  est  le  Mus-bi-an-na,  plus  accidenté,  où 
prospèrent  quelques-unes  des  grandes  palmeraies;  nous 
possédons  encore  les  registres  d'évaluation  de  ces  cul- 
tures et  nous  savons  que  les  gens  dUmma  mettent  le 
plus  grand  soin  à  élever  les  jeunes  plants  qui  accroîtront 
leurs  revenus  '. 

Ailleurs  sont  les  pacages,  dans  les  endroits  où  les 
crues  ont  imbibé  le  sol  et  le  laissent  un  peu  marécageux; 
les  bœufs,  les  moutons,  les  chèvres,  les  Anes,  y  paissent 
ainsi  que  les  gazelles  et  les  «  dun  »,  animaux  comestibles 
sur  la  nature  desquels  nous  sommes  mal  renseignés  ". 
Les  joncs  abondent  dans  les  marais;  ce  sera  la  matière 

1.  Hist.  Econom.  Unmin,  n"  ;i,  l.'l,  17,  22.  Ifi.  93.  —  Cf.  n°  108. 

2.  Hist.  Econom.  Umma,  n"  100. 

^.  Hist.  Econom.  Umma,  p.  1-30,  et  passioi.  —  Cf.  Chap.  Cérôales. 

4.  Hisl.  Econom.  Umma,  n"^  7,  43,  30,  100.  —  Cf.  n"*  o3.  108. 

i).  V.  Scheil,  De  V exploit nlinn  des  (laitiers  dans  l'ancienne  Dabi/lonie.  lïev. 
Assyr..  t.  X,  1-2,  1913.  p.  1.  —  Hist.  Econom.  l'mma.  n»'  49.  'iO.  —  Cf.  n»'  90, 
108. 

6.  Hist.  Econoyn.  Umma.  p.  48-3.:).  —  Cf.  Chap.  B»Hail:  n"  88. 
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des  nattes,  complément  obligé  do  toute  demeure  orientale, 
et  de  mille  objets  de  première  utilité  '. 

A  mesure  qu'on  approche  du  tell,  les  habitations 
deviennent  plus  nombreuses;  d'abord  quelques  maisons 
de  pêche  \  dans  la  campagne,  puis  des  greniers  %  enfin  la 
ville  elle-même,  où  des  équipes  de  maçons  sous  les  ordres 
de  leurs  contremaîtres  élèvent  des  constructions  en  bri- 
ques *  ;  la  cité  est  parsemée  d'édifices  religieux  et  civils  ; 
parmi  les  premiers  l'K-pa,  car  Umma  veut  jusqu'au  bout 
rivaliser  avec  Lagas  et  avoir  comme  elle  son  É-pa,  temple 
à  étages,  renommé  dans  tous  le  pays;  parmi  les  seconds, 
des  magasins  de  vivres,  des  bureaux  d'archives  ^  ou 
autres,  lo  palais  ^  enfin,  résidence  du  patési.  L'autorité 
royale  est  exercée  par  l'intermédiaire  d'un  patési,  fonc- 
tionnaire d'autorilé  mi-civile,  mi-religieuse,  qui  entretient 
une  véritable  cour  \ 

Le  bazar  offre  à  nos  regards  les  industries  les  plus 
diverses  ;  les  vanniers  tirent  des  roseaux,  qui  pullulent 
dans  les  marais,  des  nattes,  des  treillages,  des  sortes  de 
filets,  des  couiïes,  des  boites,  et  peut-être  même  des  voiles 
de  bateaux  analogues  à  celles  des  sampans  d'Extrême- 
Orient  "  ;  les  marchands  de  comestibles  vendent  des  galet- 
tes d'orge,  la  boisson  d'orge  douce  et  fermentée,  une  sorte 


1.  Hist.  Econom.  Umma,  p.  56-58.  —  Cf.  Chap.  Industrie  du  Vannier. 

2.  Hist.  Econom.  Umma,  n"  9. 

3.  llist.  Econom.  Umma,  p.  xi.i. 

4.  Hisl.  Econom.  Umma,  n"  42.  —  Cf.  n»  34. 

o.  Hist.  Econom.  Umma.  n»'  64,  65.  —  Cf.  n»'  106-110. 

6.  Cf.  n»  25.  —  Cuivre  à  Umma.  n°  1 . 

7.  Cour  d'un  Palesi,  passim.  —  Hist.  Econom.  Umma,  n°s  13,  56,  68,  79,  94. 
—  Cuivre  à  Umma,  n"  1,  17.  —  Vêtement  à  Umma,  n»  13.  —  Cf.  Chap.  Rôle  du 
Patési:  n»  108. 

8.  Hist.  Econom.  Umma,  n"  9. 
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de  kwass,  des  oignons,  des  dattes,  de  l'huile,  du  saindoux, 
du  beurre,  enfin  de  la  soude  tirée  d'une  plante  de  la  con- 
trée, et  qui,  mélangée  avec  de  l'huile,  donnera  un  savon 
rudimentaire  *.  Les  tisserands  fabriquent  leurs  étoffes  et 
en  font  toutes  sortes  de  vêtements;  ils  tiennent  aussi  des 
vêtements  de  toile  pour  les  jours  trop  chauds  ^  Les  for- 
gerons battent  le  cuivre,  mais  le  métal  est  encore  rare,  et 
les  objets  qu'ils  produisent  ne  sont  pas  ceux  de  première 
nécessité  \  Plus  loin,  les  graveurs  grattent  et  polissent  la 
pierre  ;  ils  offrent  aux  passants  les  beaux  cylindres  à 
sceller  les  tablettes. 

Une  foule  bariolée  grouille  dans  les  rues;  à  côté  des 
fils  d'Umma,  l'on  voit  des  Guti  qu'on  reconnaît  à  leurs 
noms  étrangers  *  non  moins  qu'à  leur  type;  on  coudoie 
des  Amorrites  %  des  gens  de  Kimas,  de  Ib-la  etc.  ®  ;  lés 
commerçants  ''  se  croisent  dans  les  rues  avec  les  fonction- 
naires, depuis  le  bourgmestre  *  et  les  officiers  chargés  de 
l'entretien  des  canaux  jusqu'à  l'équipe  du  personnel  qui 
nettoie  le  palais  ";  les  portiers  ***  sont  en  conversation  avec 
les  servantes  "  ;  voici  venir  le  chef  du  bétail,  consacré  à 
la  divinité  d'Umma  '^  et  les  chefs  de  défrichement  '^  ;  plus 

1.  Cour  d'un  Patesi,  passitn.  —  tlist.  Econom.  Umma,  p.  31-47.  —  Cf.,  Chap. 
Les  Vivi'es. 

2.  Vêtement  à  Umma,  passitn.  —  Hist.  Econom.  Umma,  p.  59-60. 

3.  Cuivre  à  Umma,  passim.  —  Hist.  Econom.  Umma,  p.  61-6  i. 

4.  Hist.  Econom.  Umma,  p.  xi.. 

5.  Id.,  n"  56. 

6.  Cf.  n»  21. 

1.  Cuivre  à  Umma,  n°  3. 

8.  Cour  (l'un  Palesi,  1.  11.  —  Hist.  Econom.  Umma,  n°  100. 

9.  Cour  d'un  Palesi,  1.  32.  —  Hist.  Econom.  Umma,  n°  79. 

10.  Cour  d'un  Palesi,  1.  23.  —  Hist.  Econom.  Umma,  n"'  52,  95. 

11.  Cour  d'un  Palesi,  I.  35.  —  Hist.  Econom.  Umma,  n"  49. 

12.  Hist.  Econom.  Umma,  n"  84.  —  Cf.  n"'  70,  83,  101  (sceau.x^. 

13.  Hisl.  Econom.  Umma,  no  46.  —  Cf.  n"*  3,  n,  42,  87. 
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loin  ce  sont  des  prêtres  de  toutes  catégories,  les  devins', 
ceux  qui  pratiquent  les  onctions  %  les  anciens  ^,  les  con- 
jureurs  ';  des  dignitaires  se  promènent  avec  importance, 
ce  sont  des  porte-épée  ^;  ils  voisinent  avec  les  scribes 
qu'on  appelle  plaisamment  les  «  (ils  du  panier  aux 
tablettes  »  ^ 

Brusquement  la  foule  se  range  ;  pêle-mêle  s'entassent 
les  ouvriers  ',  les  artisans  *,  les  laboureurs  \  les  vachers  *", 
les  bergers  '*  venus  à  la  ville  ;  c'est  que  le  sakkanaku  '^ 
revient  de  caravane  *^,  tandis  qu'en  sens  inverse  arrive  le 
patési  accompagné  du  bourgmestre,  de  ses  familiers  et  de 
ses  serviteurs;  musiciens  '\  charmeurs  de  serpents  ''  lui 
font  escorte;  la  Grande  Prostituée,  elle-même,  est  du  cor- 
tège '*. 

Ils  se  rendent  au  dépôt  '"  du  temple  pour  y  choisir  les 
victimes  à  immoler  pour  la  fête  du  divin  Dungi,  le  défunt 
roi  ;  belle  institution  que  ce  dépôt  et  qui  fait  honneur  à 
l'imagination  des  rois  d'Ur!  Toutes  les  offrandes,  toutes 
les  contributions  volontaires  ou  non,  quelles  s'adressent 

1.  Com^  d'un  Palesi,  1.  13. 

2.  Cour  d'un  Pafesi,  1.  o9. 

3.  Id.,  1.  52.  —  Cf.  n°  43. 

4.  Hisl.  Econom.  Umma,  n»  31. 

5.  Hist.  Econom.  Umma,  n°^  26,  37,  59,  92. 

6.  Hist.  Econom.  Umma,  nos  33,  53,  34^  84,  etc.  —  Cf.  n»  83. 

7.  Hist.  Econom.  Umma.  n"^  38,  49,  84.  —  Cf.  n»  42. 

8.  Cf.  n°  24. 

9.  Hist.  Econom.  Umma,  n"s  29,  90.  —  Cf.  n»'  17,  41. 

10.  Hist.  Econom.  Umma,  no  18. 

11.  Cf.  no  33. 

12.  Hist.  Econom.  Umma,  n°  19. 

13.  Hist.  Econom.  Umma,  n°^  6,  19. 

14.  Cour  d'un  Patesi,  1.  .56. 
13.  Id.,  1.  31. 

16.  Id.,  1.  57. 

17.  Hist.  Econom.  Umma,  p.  xxxiv. 


10  UMMA   SOUS    LA   DYiNASTIE   d'UR 

aux  dieux  (et  ils  sont  nombreux),  ou  au  roi,  sont  centra- 
lisées dans  de  vastes  magasins  ;  des  préposés  les  reçoivent 
et  prélèvent  là-dessus  les  salaires,  les  gratifications  des 
fonctionnaires  ou  des  employés,  la  matière  nécessaire  aux 
multiples  sacrifices  qu'exigent  les  dieux;  ceux-ci  aussi 
ont  leur  fortune  personnelle  ;  des  champs,  des  maisons, 
leur  constituent  un  revenu;  du  tout,  compte  exact  est 
tenu,  et  ce  sont  ces  archives  qui  sont  parvenues  jusqu'à 
nous. 

Le  personnel  est  nombreux,  qui  dépend  des  magasins; 
ne  faut-il  pas  transporter  le  blé  de  l'État  vers  les  villes 
voisines,  mener  les  troupeaux  de  l'État  aux  pâturages, 
entretenir  les  édifices  publics?  Des  surveillants,  des  com- 
missaires tiennent  la  main  à  la  bonne  administration  de 
cette  fortune.  Au  domaine,  sont  attachés  des  courriers  ' 
chargés  de  porter  les  ordres,  d'accompagner  les  rede- 
vances; c'est  ainsi  qu'un  messager  royal  vient  prendre 
livraison  d'un  pesant  et  superbe  vase  de  cuivre  que  le 
patési,  pour  faire  sa  cour,  offre  à  son  souverain  ^ 

Telle  est  l'esquisse  que  nous  pouvons  tracer  de  la  vie 
provinciale  à  Umma  au  xxiii'  siècle,  grâce  aux  renseigne- 
ments que  nous  fournissent  les  tablettes  de  comptabilité  ; 
nous  allons  étudier  en  détail  celles  que  nous  reprodui- 
sons plus  loin. 

1.  Hist.  Econom.  Ummn,  n»  82,  etc.  —  Cf.  n"»  30,  31,  32,  etc. 

2.  Cuivre  ù  Umma,  n"  17. 


TRADUCTION  DIÎS  TABLETTES 


',*  I 


LES  CÉRÉALES 


-Les  céréales  sont  nombreuses  en  Babylonic;  parmi  les 
espèces  mentionnées  dans  les  tablettes,  on  a  pu  identifier 
l'orge  [se],  \q  millet  {gii)  et  deux  variétés  de  froment,  le  (/ig 
et  le  ZIZ  (lecture  proposée  par  IIrozny  du  signe  as),  ce  der- 
nier désignant  le  froment  amylacé  [trilicum  anu/laceum),  dit 
amidonnier. 

Pour  l'identification  de  ces  diverses  espèces,  consulter 
F.  Hrozny  [Getrcidc  Bahylomen],  L.  Legrain  [Temps  Rois  Ur. 
et  Catal.  Ciig/iin),  G.  Reisner  [Temp.  Vrkun/. 

Les  mesures  de  capacité  qui  servent  à  l'évaluation  des 
céréales  sont  le  gw  ordinaire  qui  vaut  60  qa,  (tablette  2,  Hist. 
économ.  Umma),  et  le  gur  royal,  qui  vaut  300  qa\  le  qa 
représente  à  peu  près  81  centilitres. 

Les  céréales  sont  aussi  comptées  au  pot  de  cuivre  {unidu- 
dug);  sa  valeur  ne  paraît  pas  fixe;  on  spécifie  le  nombre  de 
qa  qu'il  contient;  au  n"  17,  c'est  72  qa. 

Nous  trouvons  aussi,  semble-t-il,  mention  d'une  autre 
mesure,  le  gur  de  bronze  [gur  zabar). 

Nous  voyons  : 

N"  2  21  +  165  qa 

se-giir-lugal 

gur-zabar-la. 
N°17  193  +  240  .se-^«r 

zabar- ta. 
N-'IS 8  +  {{{)  ZlZ-gur 

gur-zabar-bi\l)-ta. 
N*  19  .  ]  9«  se-gur-zabar,   , 
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Hist.  êconom.  Vmma,  n"  16     3  sc-giir 

zahar-la. 
Hist.  économ.  imnia,  i\"  88     10  giy-rjur-liiyal 

gur-zabar-ta. 

Quoique  Zabar  existe  comme  nom  propre  (Hist.  vconom. 
Vmma,  n"'  20,  92)  ce  n'est  pas  ici  le  cas.  S'il  s'agissait  du 
nom  de  celui  qui  fait  l'envoi,  on  aurait  7Aibar-ta,  mais  aussi 
In-Zabar-ta;  nous  ne  le  rencontrons  pas  une  lois  sur  six; 
c'est  plus  qu'un  hasard;  d'ailleurs  l'expéditeur  est  énoncé 
fréquemment  par  la  suite.  Au  n"  16,  Hist.  économ.  Vmma, 
zabar  voit  ses  éléments  [ud-ka-bar).  figurer  sur  deux 
ligues  : 

3  ée-gur  ud- 
-ka-bar-ta  ; 
or   les  coupures  des    noms    propres  sont   rares  ;   eniin    au 
n"   18    on   a   zabar-bi[l)-ta,    ce    qui    introduit   un    élément 
nouveau. 

Mêmes  remarques,  si  l'on  voulait  voir  dans  zabar  un  nom 
de  profession,  et  lire  zabar-ne-ta,  au  lieu  de  zabar-bi{i)'ta, 
pour  en  faire  un  pluriel. 

Reste  l'hypothèse  dune  mesure;  ta,  un  peu  insolite,  serait 
l'équivalent  de  :  en,  de,  {ex),  comme  en  basse  latinité  on 
disait  vas  ex  auro,  au  lieu  d'employer  l'adjectif;  (il  manque 
d'ailleurs  au  n°  19). 

Ce  gur  serait  une  variété  du  yur  royal;  le  n°  2  oi  Hist. 
économ.  Umma,  n"  88  le  disent;  en  outre  aux  n°'  2,  17,  18, 
le  nombre  des  qa  figurant  après  les  gur  est  de  165,  240,  110; 
s'il  s'agissait  de  gur  ordinaires,  nous  ne  pourrions  dépasser 
60  qa  sous  peine  d'atteindre  un  autre  gur. 

Le  gur  zabar-bi[l)-ta  serait  le  gur  nouveau  de  bronze,  par 
rapport  à  une  mesure  ancienne  (?). 

1.  Farine  [zid)  d'orge,  et  orge  en  grains;  envoi  de  Nc-ka- 

ga;  reçu  de  Lù-ka-ni. 

2.  Orge  mesurée  au  gur  de  bronze  [gur-zabar-ta^:  solde 
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du  revenu  [lal-l'i-ta  sa-^ja)  yVl  r-ah-su)  rec^u  de 
Là-lai-ni. 

3.  Orge  d'cmblavure  [iîe-nuimm)  \  orge  de  Lu(jal-aza<j-(ja- 

ni,  chef  du  défricliement  (pa-al),  au  nom  {mu)  d'un 

tiers  ;  reru  d' l  r-Sin 

Ici  se  vérifie,  ainsi  qu'aux  n°'  17,  4:i,  87,  ce  que  dil 
L.  Legrain  des  sabra  (pa-al),  {Catal.  Cugnin,  p,  18  ; 
dans  ces  documents  il  ne  peul  s'agir  des  devins,  mais 
des  contremaîtres  (po),  préposés  au  délVichemcnt  («/.). 

4.  Orge,  produit  de  culture  [se-ffan-gud),  destinée  à  l'ali- 

mentation [kàr-ra)\  provient  du  champ  {a-!<a[(j)  du 
dieu  Sara;  envoi  de  LiKjal-rj'û-sar ;  reçu  de  Ra-tn  (?}  ; 
l'année  c  de  la  fille  du  roi.  » 

Sans  doute  la  28''  +  x  année  de  Dungi  (mu  dumu-ml 
lugal  pa-te-si  An-sa-an-/à  gc  ba-lug). 

5.  Orge  d'offrande  régulière  (sà-di({f/)),  pour  V E-d-lagar ; 

provient  du  champ  du  dieu  Sara;  envoi  de  Luyal- 
ginar-ri;  compte  du  prêtre  (me),  Ur-ginar. 

6.  Rations  d'orge  (se-ôa)  de  Lu-kal-la^  mises  à  Tordre  [a-ka 

ba-a-gar)  de  Lù-d.-Nannar  ;  compte  de  Ga-du-du. 

7.  Solde  [lal-li)  de  gur  d'orge;  envoi  de  Là-kal-la;  c'est 

le  revenu  [su-su-dani]  de  D.-Sara-nc-ka. 

8.  Orge  d'offrande  régulière  (sà-dûig))  au  dieu  Sara;  du 

mois  où  «  l'on  fait  les  briques  »  {sig-gis-i-sHb-gà)  à 
celui  où  «  l'on  coupe  l'orge  »  [se-kin-kiid)  ;  soit  pour 
12  mois;  {itu  i2  àni)  ;  envoi  àWrad;  reçu  de  Liigal- 
ba'ta-è. 

9.  Enveloppe  fermée  :  Orge;  solde  du  compte  {lal-li-dub) 

de  Ganam{])-ba  ;  envoi  à'Arad\  reçu  de  Lu-ka-ni. 

Ganum-ba  (ou  ' U-ba),  se  retrouve  au  n"  108. 
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10.  Diverses  fournitures  d'orge,  aux  comptes  de  :  Liigal- 

ka-gi-na^  Lù-d.-Sara,  U-ma-ni,  Lugal-gar-si-e,  Din- 
gir-ra,  Ur-d.-Nin-tii;  c'est  le  salaire  («),  du  moulin 
[é-liar);  cela  fait  partie  du  compte  des  preneurs  en 
charge  ilù-nig-ku-ge-ne) . 

Cf.  n°  108  :  là  nJg-ku-ba-ge-ne. 

11.  Orge  à  réduire  en  farine  fme  {(hi{g)-zid) ',  c'est  l'offrande 

régulière  {sd-dù[g))  au  dieu  Sara,  pour  deux  mois  :  le 
mois  du  dieu  Ne-g/m,  et  le  mois  de  la  fête  de  Dun-gi; 
c'est  l'orge  de  VE-pa-iiil  (ou  nar)\  reçu  de  Lugal-md- 
u-ri. 

12.  Orge  pour  la  nourriture  {èa[g)-gal)  des  mulets  (?)  [anhi- 

bar-an)  ;  provient  du  champ  Lal-mah  ;  envoi  A'Arad; 
reçu  de  Lugal-he-gal. 

13.  Orge;  nourriture  des  mulets  (?)  {amu-[bar-an)  ;  reçu  de 

l'officier  [là-banda). 

14.  Orge;  nourriture  des  mulets  (?)  [anêu-bar-an);  vient  du 

grenier  [é-m-tum)-,  mêmes  contractants  qu'au  n°  13. 

15.  Orge  royale;  û-tir  blanc;  (céréale  x;  cf.  Legrain,  Catal, 

Cugnin,  p.  6,  et  A-th\  Hrozny,  Getreide  Babylonien, 
p.  196);  gros  oignons  [siim-nin)  [smn  =  himu;  cî.  l'hé- 
breu WVV,  ail)  ;  envoi  de  D.-Sara-hatn,  provenance  : 
champ  Sig-tur  ;  reçu  de  Lugal-gar-si-e. 

IG.  Orge  et  amidonnier;  offrande  régulière  de  VE-si-bi{l)  ; 
envoi  d'Arad  ;  reçu  de  Ba-a-mu  ;  du  mois  où  «  l'on 
fait  les  briques  »,  à  celui  oii  «  l'on  coupe  l'orge  ». 

17.  Orge,  froment,  amidonnier,  comptés  à  la  mesure  de 
bronze  [gur-zabar-ta],  et  au  pot  de  cuivre  [uriidu-diig)^ 
à  72  ga  par  pot  ;  parties  contractantes  :  Vr-nigin-gar, 
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Sa-ni-bil,  Lù-dinqir-ra,  Lugal-sig,  laboureurs  {api?i), 
et  Gar-si-e,  cliofdu  défrichement  [pa-al). 

18.  Froment,  amidonnier,  comptés  au  nouveau  (?)  gur  de 

bronze  (giir-znlKir-bi{/)-la)\  envoi  de  Lugal-he-gal  \ 
reçu  à'Arad. 

19.  Amidonnier  compté  aux  gur  ordinaires  {gur  lugal  et 

gur)^  et  à  la  mesure  de  bronze  {giir-zabar);  offrande 
régulière  {.fâ-(lti{g))  pour  divers  mois  ;  provenance  : 
le  moulin  ié-ljar).  Envoi  iïArad',  reçu  de  Da-da-a. 

20.  Vieil  amidonnier  [ZIZ  bad)  ration  régulière  {.sâ'dï({g))  ; 

de  VE-kin-{gà)  ;  envoi  à'Arad',  reçu  à'AI-iu. 

21.  Gab  au  gur  royal  destiné  à  la  suite  royale  (?)  (ou  :  qui 

fait  suite  à  la  première  qualité),  {lugal-ra  us-sa);  envoi 

àW-hil-luI  ;  reçu  de  Da-a-a. 

Gcdj^  céréale  x.  Hrozny,  Getreide  Bahylonien,  p.  120 
et  129,  signale  que  cette  expression  se  rencontre  dans 
les  noms  des  pains  ;  d'autre  part,  dans  Hist.  Econom. 
Umma,  on  constate  aux  n"'  32  et  85  qu'il  s'agit,  comme 
ici,  d'une  matière  qui  se  mesure  au  gur  ainsi  que  les 
autres  céréales. 


LES  VIVRES 


Les  principales  boissons  ont  déjà  été  identifiées, 
(F.  Urozny,  Getreide  Babylonien)  ;  c'est  avant  tout  la  bière 
d'orge  [kas)^  que  l'on  qualifie  de  douce  [sig)^  ou  de  forte  [gin), 
sans  doute  selon  qu'elle  est  ou  non  fermentée;  cette  bière 
se  mesure  au  giir\  il  existe  une  boisson  tirée  d'une  plante 
[kas-û-sa],  susceptible  aussi  de  fermentation;  elle  est  douce 
ou  forte,  et  se  mesure  plutôt  au  pot  [dug). 

Les  substances  alimentaires  sont  le  pain  {gar),  l'huile  de 
sésame  (ià-giif),  le  beurre  (id-nim)^  le  lait  (ça),  le  poisson 
(/m),  et  les  diai,  animaux  qui  vivent  dans  les  cannaies  {gis- 
gi),  sur  la  nature  desquels  on  a  discuté  sans  résultat.  Nous 
retrouverons  la  viande  de  boucherie  au  paragraphe  du 
bétail;  nous  avons  vu,  (n°  15),  les  oignons  (siwi.). 

L'huile  fournie  est  destinée  en  principe  à  la  nourriture  ; 
cependant  presque  toutes  les  livraisons  dhuile  s'accompa- 
gnent de  distributions  de  soude  [elteg). 

On  en  a  conclu  qu'elle  formait  avec  l'huile  une  sorte  de 
savon.  (F.  Kûchler,  Beitrdge  zur  Kenntnis  dcr  Assynsdi- 
Baby Ionise! len  Mcdizin.  Leipzig,  1904,  p.  106.)  De  même  les 
tablettes  portent  mention  de  «  filets  blancs  »  [sa-bàr, 
Delitzsch,  Sumerisehes  Giossar,  p.  66),  et  même,  au  n°  26,  de 
sa-bdr-gaz:  leur  présence  parmi  les  vivres  est  au  moins 
insolite,  et  je  ne  traduis  pas  le  terme,  pensant  qu'il  trouvera 
un  jour  une  meilleure  explication  (cf.  Hist.  Econoin.  Ufutna, 
(n"  71  et  95). 

22.  Un  pot  de  30  qa  de  x  pour  VÉ-uz-ga  ;  envoi  de  Litgal- 
ud-da  ;  compte  de  A-tu. 
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Il  semble,  à  la  seconde  ligne,  qu'il  s'agisse  du  sigïie 
aragub-sissik  que  Brunnow  lit  bas  (n"  4813),  et  Delitzsch, 
Sumerisches  Glossar,  p.  291),  III  kàs;  gigri.  Au  n°  11492 
de  Brunnow  a-kas-kas-ne,  soit  la  même  succession  de 
signes  que  dans  la  tablette,  se  lit  :  itlibbu. 

VE-uz-ga,  la  «  maison  aux  oies  »,  la  basse-cour, 
revient  fréquemment  dans  les  tablettes  de  comptabilité, 
(Legrain,  Temps  Rois  Ui\  p.  21). 

Le  signe  ud,  de  Lugal-ud-da,  est  en  réalité  le  gunu 
de  ud;  il  se  retrouve  à  la  tablette  26  dans  le  nom  de 
Lugal-è-e.  Or  le  sceau  apposé  sur  la  tablette  reproduit 
le  même  nom;  mais  tandis  que  dans  la  tablette  il  y  a  : 
Lugal-gunu  de  ud-du-e,  le  sceau  porte  :  Lugal-ud-du-e  ; 
il  faut  donc  que  ud  simple  et  ad  gunutié  aient  même 
valeur. 

23.  Fournitures  de  bière    forte  (kas-gin),   pour  différents 

jours;  envoi  de  Ma-a-ti\  compte  d'A-kal-la. 

24.  Fournitures  régulières   [sà-dû{g))  et   supplémentaires 

[dirif/],  de  bière  douce  {/cas-sig),  de  bière  forte  {kas- 
gin),  et  de  boisson  ù-sa  pour  le  temple  d'En-lil  {é-d- 
En-til-là-m),  et  pour  les  artisans  [gis-kin-ti-êu)  ;  envoi 
de  D.-Glr-an-ka\  compte  à'A-kal-la. 

25.  Fournitures  de  denrées  diverses  pour  le  palais  [é-gal), 

pour  la  2'"'  fois  {a-du  2  kam),  dont  :  giir  de  bois  de  x 
{gis-ma  -f-  gunu-a)^  beurre  {id-?mn),  lait  de  x  {ga- 
pisàn  +  âà'),  pots  de  lait  [dugga],  roseaux  x  [gi-kas...)  ; 
le  fonctionnaire  [glr]  est  Se-ni-ha-ka. 

«  Pisdn  -\-  as,  dit  Legrain,  Caial.  Cugnin,  p.  6, 
semble  bien,  sur  la  tablette  69  de  G.  Pinches,  The 
Aniherst  Tablets  (1908),  un  terme  général  pour  tous  les 
grains  plus  ou  moins  travaillés.  Les  syllabaires 
(Br.  Meissxer,  Seltene  Assijrlsche  Idéogramme,  n"^  3843, 
3844),  le  rendent  par  kasû.  qui  paraît  être  le  grain 
mondé  plutôt  que  la  casse.  Les  brasseurs  de  Kinunir, 
au  temps  de  Dungi,  savaient  faire  une  boisson  [kas) 
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Jca-si,  et  ils  ne  se  servaient  que  d'orge  (se).  Le  lait  de 
kasû  serait  donc  une  boisson  d'orge  mondé,  rappelant 
ce  qu'était  l'ancienne  orgeat  avant  que  l'orge  y  fût  tota- 
lement remplacée  par  des  amandes. 

20.  Fournitures  de  bière  douce  {kas-sùj).  de  bière  forte  ikas- 
gin),  de  boisson  /'/-sa,  forte  {gin],  en  pots  [dug)  de 
20  et  de  10  ga,  de  pain  (gar),  d'huile  [ià-gis),  de  soude 
concassée  {elteg  gum),  de  x  (sa-bàr-gaz  .,  de  pois- 
sons (?)  [ha-màû  (?)  -zï)  ;  contribution  régulière  [sà- 
dû{g),  des  courriers  [rim]',  compte  de  Ur-è-e. 

27.  Boisson  douce  ikaHig),  et  boisson  forte  {gi?i),  pour  des 

étrangers  en  séjour  (?)  [me-mc-su]  ;  individus  de 
lb-la-{kï)  *,  de  Ur-hi[-ki)  ^,  de  Ki-mas-[kï),  de  la  suite 
[là-ûs-sa-ni]  ;  à  chacun  plusieurs  qa  ;  compte  de 
U-ma-nt. 

28.  Fournitures  de  poissons  [ha]  divers,   et  de  «  dun  »  de 

cannaie  [gu-gi]  ;  envoi  de  Ur-ki-i[a)-{da)  ;  reçu  de 
Liigal-esen. 

1.  Cf.  Lcgrain,  Temps  Rois  Ur,  p.  120.  —  Thureau-Dangin,  Insa-iplions  de 
Sitmer  et  d'Alc/cad,  p.  109. 

2.  InscripLions  de  Sumer  el  d'Ak/cad,  \u  109  :  Ui'su. 


LE  BÉTAIL 


Les  tablettes  de  Dréhcm  sont  riches  en  bétail;  celles-ci  ne 
mentionnent  que  les  espèces  les  plus  communes;  ce  sont 
les  bœufs  [gud),  vaches  («6),  moutons  [udu),  etc.  ;  et  leurs 
petits.  On  les  trouvera  tout  au  long  dans  Legrain  [Temps 
Rois  Ur,  p.  16  et  suivantes). 

[Nous  pouvons  remarquer  qu'ici  nous  ne  rencontrons  plus 
la  formule  :  reçu  d'un  tel  (x  m-ba-tï)  ;  mais  prise  en  charge 
d'un  tel  (x  ni-ku)  ;  il  s'agit  d'un  dépôt  qui  ne  fait  que  passer 
entre  les  mains  des  ofticiers. 

,29.  Prise  en  charge  par  D.-En-lil  [D .-En-lil-là  ni-ku),  de 
vaches  [db),  génisses  de  lait  [âb-amar-cjd],  et  veaux  de 
lait  [cfud-amar-qd]  ;  envoi  de  Ur-d.-Iskur. 

30.  Prise  en  charge  par  LJr-d.-Sara  [Ur-d.-Sara  ni-ku),  pour 

le  dieu  Sara  de  A-dû{g)-qa-{ki)  [inu-tûm  d.-Sara-a- 
dû{gyqa-ki),  d  une  ànesse  pleine  [anki-sal-al)  '  et  de 
deux  baudets  [amu-nita-gis)  \  Envoi  de  Sa[g)-gidkin  ; 
compte  des  courriers  [rim). 

31.  Prise  en  charge  par  le  courrier  {rim  ni-ku),  d'une  vache 

pleine  [àb-al)  et  d'un  taureau  {gud-gis);  taureau  à 
réclamer  pour  la  reproduction  [gud  ka-a  ba-al-la)  par 
Tab-m-a-lurn  et  Da-ti-a,  fils  de  Nin-a-zu;  envoi  de 
Da-da-ga. 

32.  Apport  [mu-tùm],   d'une   vache  pleine  [àb-al],  et  d'un 

1.  Sur  ce  sens  de  al,  cf.  LGgv^iXiJ£sm-ps  Rois  Ur,  p.  19,  note  8. 

2.  Sur  ce  sens  de  r/w,  cl'.  Legrain,  Temps  Rois  Ur.  p.  19,  note  6. 
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taureau  [gud-gis),  au  dieu  Nergal  de  Gar-$a-na-ka[-ki)  ; 
envoi  de  Liigal-ab^-e ;  compte  des  courriers  [rim). 

33.  Moutons  x  [tidu  gun-nd)',  moutons  pour  offrir  en  sacri- 

fice {pa-è'àr-àr)  ;  réserve  (?)  [Ki-su)  du  Gù-edin  ; 
compte  de  Lugal-azag-zu. 

Ki-su,  cf.  Hist.  Econom.  Umma,  p.  6,  note  2. 

34.  Un  veau  d'un  an  {ainar-gud-mu-1),  à  Ur-d.-Sin\  une 

vache  de  dix  ans  {àb-7nii-10)h.  Lugai-[.,.];  un  veau 
de  deux  ans  {amar-gnd-mu-2)  a  D.-Gir-ra-kal^  fils  de 
Ur-gié-ku  ;  apport  du  mois  de  Su-numun. 

Deux  lectures  sont  possibles  du  dernier  nom  propre; 

ou  :  D.-Gir-ra-kal  =   le   dieu  Girra    est    grand  ;   ou 

D.-Gir-ra  kal=  D.-Girra,  journalier. 

35.  Agneaux  gras  {-sil-se),  chevrettes   grasses   (sal-màS-se)^ 

agneaux  de  lait  {.sil-gà}  ;  conlribution  royale  {6à-dû{g)- 
lugal)  ;  le  berger  [lù-udu)  les  a  pris  en  charge  [ni-ku)  ; 
envoi  de  Na-luL  C'est  la  dépense  du  mois  de  Se-kin-knd. 

36.  Prise  en  charge  (ni-ku)^  par  Ur-azag-niin-na,  de  mou- 

tons [udu)  ;  envoi  de  In-ta-è-a, 

37.  Prise  en  charge  [ni-ku),  par  Ur-azag-nu?i-na,  de   petit 

bétail  {udii-màë  hà),  envoi  de  Us-gi-na. 

38.  Prise  en  charge  (ni-ku),  par  Ba-Sd[g),  d'une  vache  x 

[su-àb);  envoi  de  Lugai-esen,  laboureur  [apin). 

39.  Quatre  moutons  (udu),  pour  l'emblème  [su-nir)  ;  deux 

chevreaux  [màs)  ;  apport  {mu-tûm)  de  Na-û-a;  Ka-d.- 
Sara  les  a  pris  en  charge  [ni-ku). 

40.  Un  emblème  [èu-nir),  x  [bur-su-ma)  de  Ka-d.-Innana  ; 

un,  de  Tur-kàr-ra,  épouse  [dam)  de  Lugal-é-mah-e. 
Apport  [mu-tùni)  au  dieu  Sara,  à  Ki-an-ki. 


LES  SALARIÉS 


Paioments  et  gratificafions  à  des  individus  qui  ont  loué 
leurs  services;  le  n°  45  est  une  lettre-billet;  je  le  transcris 
complètement. 

41.  Un  laboureur  et  ses  gens  {apin  dimm-ni),  leurs  bœufs  x 

{sa{g)-gud),  leur  bétail  «  suite  aux  bœufs  »  '  [(jud-c- 
uè-sa),  pour  couper  le  grain  {se-kin-a)  :  location  pour 
21  jours  [ud  '21  kam)  ;  contremaître  (/ja),  i'r-f/ina?\ 
chef  de  défrichement  [pa-al). 

42.  Hommes  de  peine  [kal)  pour  une  journée  [ud  1  i^u)  ;  ils 

sont  là  [gub-ba],  pour  faire  l'office  de  mar-sa\  fournis 
^Q.Y  A-gu\  compte  [dub]^  de  Gar-si-e. 

Les  mar-sa  sont  une  catégorie  d'ouvriers  indéterminée, 
cf.  C.  T.  III  9  III,  IV;  10  IX  ;  Reisner,  Temp.  Urkun.  26. 

4.3.  Paiements  à  divers  individus  :  Lr-d.-Dim-pa-è.  Là-d-Ea, 

D.-Nind-kam,  Ur-kï{g)-ga,  Ur-d-Ninà,  Sa{g)-si-ba  (?), 

D.-Tg-ka,  D.-Hi-ni,  anciens  (?)  (^46)  de  Babylone  {Kâ- 

dingir-ra),  dont  on  a  constaté  la  présence  [gub-ba-mé). 

Ab  signifie  :  boucher  et  Ancien  (titre  honorifique). 

44.  Paiements  à  Ur~d.-Giê-bil,  à  Ur-kud,  sukkai,  au  serviteur 
du  sukkal  (Ur-sukkal),  au  serviteur  de  VÉ-dirig  {Ur- 
é-dirig)^  à  Lugal-dub-sŒt\  pour  plusieurs  jours  inclus 
[ba-ra-zal),  pour  gardes  accomplies  (?)  [en-nim-ti-la). 

1.  Cf.  Legrain,  Temps  Rois  Ur,  p.  22. 
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On  peut  entendre   aussi  :  le  serviteur  supplémen- 
taire (wr-«?-rfm^). 

45.    Ur-dingir-Nun-gal  à  Vr-d.-Nun-gal 

ù-na-a-ka  dis  : 

Dingir-^ara-kam  Que  D.-Sara-kam 

ù  Ri-ga-ni  et  Ri-ga-ni 

R.     si-ha-tnU'Sà-e  amènent 

giè-mar  [     ]na  le  chariot  [       ]  ; 

6  [       ]  pi  gar  6  x 

he-na-sion-mit.  qu'on  leur  donne. 


LA  BATELLERIE 


Il  s'agit  de  grain  provenant  d'Lmma,  qu'on  expédiera  par 
bateaux  à  Nippur,  et  les  tablettes  constatent  pendant  com- 
bien de  temps  les  barques  seront  employées  à  ce  service. 
Ces  bateaux,  nous  pouvons  nous  faire  une  idée  de  leur 
importance  ;  le  qa  est  évalué  à  0  litre,  81  centilitres  ;  le  gur 
vaut  60  qa  (le  ijur  royal  3(T0)  ;  par  suite,  les  chargements 
sont  respectivement  de  874  litres,  80  ;  976  litres,  Oo  ; 
1462  litres,  86;  2332  litres,  80;  ce  sont  donc  de  grandes 
barques.  Comme  toujours,  un  contremaître  [pd]  ou  un 
fonctionnaire  [q'ir],  est  responsable  du  travail. 

Quelques  expressions  restent  malheureusement  impré- 
cises; ces  bateaux  sont  qualifiés  parfois  :  <jid-d'a\  Jîrunnow, 
n°*  7512  et  7562  donne  mà-gid-da=^clippu  ariktu,  mais  aussi 
au  n"  7539  :  mdadu,  qui  pourrait  parfaitement  désigner  ces 
bateaux  longs  qu'on  hàlait  de  la  rive  au  moyen  de  cordes, 
ainsi  qu'on  le  voit  sur  les  peintures  Egyptiennes  et  sur  les 
bas-reliefs  Assyriens  (cf.  Legrain,  Catal.  Cugnin,  n"  12,  p.  5, 
et  Reisnek,  Temp.  Urkun.,  n°  134,  VII,  16).  C'étaient  ces 
longues  barques  aux  extrémités  relevées,  comme  il  y  en  a 
sur  les  cylindres  archaïques  (Menant,  Recherches  sur  la 
ghjptique  orientale,  t.  I,  p.  99-100,  pi.  Il,  4.  —  W.  H.  Ward, 
Seal  cylinders  of  Western  Asia,  chap.  vi,  lig.  102,  103,  106, 
107,  108  a,  HO  a);  sur  les  vases  archaïques  de  Chaldée 
(L.  Heuzey,  De  la  décoration  des  vases  chaldéens,  Rev.  Assyr., 
VI,  2,  1905,  p.  59),  et  sur  les  monuments  (Layard,  The 
monuments  of  Nineveh,  t.  I,  pi.  15-16;  — Maspero,  Histoirr, 
t.  II,  p.  660  :  bas-relief  des  portes  en  bronze  de  Balawàt). 

Ailleurs,  ils  sont  qualifiés  mà-bal-ag;  bal,  c'est  êhêru,  êtéqu, 
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franchir  (Brunnow,  n"^  266,  268)  ;  c'est  aussi  une  contribu- 
tion régulière  des  patésis  (Legkain,  Temps  Rois  Ur.,  p.  29). 
S'agit-il  de  bateaux  de  transport,  pour  traverser  le  fleuve, 
de  bacs,  ou  de  bateaux  formant  la  contribution  régulière, 
par  opposition  avec  les  bateaux  supplémentaires  [dirig]  ;  il 
est  malaisé  d'y  répondre.  Le  code  d'Hammurabi  connaît  le 
bac  de  passeur  :  elippii  sa  miiqqelpitiin,  XX,  69,  77. 

D'autres  bateaux  enfin  sont  dits  :  ba-al-la;  al  est  creuser 
(Legrain,  Temps  Rois  Ur.,  p.  124  et  Calai.  Ciignin,  n"  12, 
p.  5);  il  s'agirait  de  bateaux  creux  (ou  baleaux  dragues?), 
par  opposition  avec  les  bateaux  longs  de  hâlage  cités  plus 
haut. 

L'identification  de  tous  ces  bateaux  reste  délicate  à  effec- 
tuer, malgré  les  syllabaires  (cf.  Rawlinson.,  t.  II,  pi.  46, 
n°  1,  col.  I,  liste  traduite  par  Fr.  Lenormant  dans  ses 
Eludes  Accadietmes,  t.  III,  p.  190-194).  Ce  que  nous  savons, 
grosso  7nodo,  c'est  que  les  formes  générales  n'ont  pas  changé 
depuis  l'antiquité;  Hérodote  (I,  CXCIV),  nous  a  donné  la 
description  de  ceux  qui  étaient  en  usage  de  son  temps;  les 
uns  :  ronds  à  fond  plat,  les  autres  :  radeaux  supportés  par 
des  outres  ;  nous  en  voyons  de  ces  deux  sortes  sur  les  bas- 
reliefs  ninivites  (Layard,  Monumenls,  série  II,  pi.  12-13); 
or  ce  sont  les  couffes  et  les  kéleks  encore  en  usage  de  nos 
jours,  comme  les  bélems  sont  les  barques  à  pointes  relevées 
des  intailles  archaïques. 

46.  Hommes  de  peine  [kal)  à'Umma.,  pour  6  jours  [tid  6  sw), 

pour  le  hâlage  d'un  bateau  [mà-gid-da),  supplé- 
mentaire [mâ-dirig-ga],  pour  Nippur  {Niàru-/à)-m)  ; 
c'est  le  ravitaillement  [kû?'),  de  Nin-?îim-{ki) ;  ba- 
teaux X...;  contremaître  {pa),  Lugal-mà-ii-ri\  compte 
du  sukkal  :  Lugal-azag-zu. 

47.  Bateau  pour  21  jours  [ud  21  hi-ta),  à'ihmna  à  Nippur., 

pour  la  troisième  fois  [a-dic  3  kam)  ;  fonctionnaire 
{gir)^  In-ha-an. 


LA    BATELLERIE  27 

48.  Hommes  de  peine  [kal)  pour  23  jours  [iid  23  su),  pour 

remplir  de  grains  des  bateaux  [se-mà-a-sig-ga),  bateau 
X  (mà-èal-ag),  bateau  supplémentaire  {md-duig-ga), 
bateau  x  [mà-ba-al-la],  et  bateau  de  htiiage  [mà-gid- 
da);  contremaître  (;?«),  Ur-d.-En-lii;  compte  {dub), 
de  Ne-ka-ga. 

49.  Bateaux  chargés  de  grain  (4  md  20  gur  S  qa  ta),  loués 

pour  plusieurs  jours,  provenant  dTmma,  et  destinés 
à  l'embouchure  (ou  au  quai  [ka]  du  canal  [kl-da-su)), 
bateaux  x  [ma-bal-ag-hi-da)  ;  fonctionnaire  [gir], 
Lîigal-esen. 


L'INDUSTRIE   DU  VANNIER 


Elle  semble  particulièrement  prospère  à  Umraa;  déjà 
dans  Hist.  Econom.  Umma,  sont  inventoriés  quatre  docu- 
ments sur  ce  sujet;  ici,  j'en  réunis  vingt-huit,  pensant  que 
sous  la  monotonie  apparente  des  textes,  peuvent  se  cacher 
des  détails  intéressants. 

La  malière  première  ne  manque  pas;  les  marais  de  la 
Chaldée  sont  remplis  de  joncs  et  de  roseaux  où  pullulent  les 
botes  sauvages  et  où  l'homme  même,  en  cas  d'attaque,  peut 
trouver  une  retraite  ;  ces  roseaux  envahissent  les  canaux  et 
leur  arrachage  fait  partie  des  corvées  et  travaux  habituels. 
Ils  atteignent  une  hauteur  de  4  à  5  mètres  ;  Maspero.  dans 
son  Histoire  (t.  I,  p.  552  et  t.  III,  p.  223  et  303),  reproduit 
d'après  Layard,  des  bas-reliefs  assyriens  du  palais  de  Nim- 
rud  ;  ce  sont  des  cavaliers  cheminant  sur  les  bords  du 
fleuve,  perdus  dans  les  roseaux  gigantesques,  et  des  soldats 
assyriens  exterminant  des  réfugiés  cachés  dans  des  îlots 
parmi  les  fourrés  de  roseaux;  une  escarinouche  dans  les 
marais.  Si  les  espèces  ordinaires  étaient  propres  à  la  fabri- 
cation des  corbeilles  et  des  nattes,  on  comprend  que  de  tels 
spécimens,  joints  ensemble  pour  leur  donner  de  la  force, 
aient  pu  remplacer  le  bois  dans  les  constructions  légères. 

Xos  tablettes  nous  indiquent  plusieurs  échantillons  du 
travail  du  vannier,  mais  dont  ridentification  n'est  pas  assu- 
rée, jusqu'à  présent;  c'est  le  .sa-(/i  (roseaux  tressés,  assem- 
blés), qui  d'après  la  grosseur  des  brins  employés,  donne  la 
natte  ou  la  clôture  plus  ou  moins  forte  ;  c'est  le  sa-i/il,  le  sa- 
gls-ma-nu  ;  on  compte  les  brins  qui  entrent  dans  leur  com- 
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position    poui    uikî  siiifaco  ilélcriniiH-o  ;  on  connaît  de  suite 

répaissL'Ui-  et  la  qualitt'  <lii  liavail. 

"Ces  objets  de  vannerie  ont  les  usages  les  plus  variés:  les 

uns  sont  pour  les  Jemenres,  d'aulrcs  pour  la  pêche  ou  la 

navigation;    souvent,    en    ellet,    des    malelols    on    donnent 

quittance. 

Qu'est-ce  au  juste  que  le  sa-qïl  et  le  sa-(jU-ina-nH'1  Nous 
savons  par  Hul^now  (n"'  6789  à  6792),  que  ce  dernier  com- 
posé a  les  lectures  ihinnu,  èn)^  ihiltii,  siyaru.  (CI".  Le(;hai.n. 
Catal.  Cw/nin,  n"  76,  p.  18,  où  Legkain  \mv  erin-gis-itm-nu, 
entend  :  les  vanniers;  de  mt'me  Temps  Rois  Ur,  p.  38, 
note  2,  d'après  Reisner. 

Pour  le  sa-f/i/,  nous  savons  par  Huln.now  n"^  1392-1394 
que  gii  a  pour  lectures  paràku,  fiapraku,  siktiru  qui  signi- 
fient verrou,  pièce  de  clôture.  Or  sigaru  a  précisément  le 
même  sens;  c'est  peut-être  de  ce  côté  qu'il  faut  chercher 
l'explication  des  sa-gi^-ma-mi,  et  des  sa-gil;  il  serait  impru- 
dent de  vouloir  préciser. 

Deux  termes  reviennent  plusieurs  fois  dans  ces  28  la- 
blettes,  qui  peuvent  contribuer  à  jeter  quelque  lumière  sur 
la  question. 

Aux  n"'  34,  59,  63,  les  sa  gi  sont  qualifiés  a-r-a  et  ce  qua- 
lificatif est  en  relation  avec  le  nom  d'un  canal  :  j'y  vois  des 
sa-gi  «  pour  la  sortie  de  l'eau  »  des  canaux  en  question  ; 
sont-ce  des  vannes,  des  récipients?  Le  sens  est  plausible  si 
Ton  veut  s'en  tenir  à  l'étyniologie  de  sa-gi;  ce  sont  des 
roseaux  tressés,  assemblés,  et  selon  la  grosseur  des  maté- 
riaux employés,  cela  va  de  la  natte  jusqu'à  un  véritable 
assemblage  de  bois. 

Aux  n°^  37,  60,  ces  sa-gi  sont  dits  :  l'ii-gab-du  et  au  n"  67, 
cn-du-gab  ;  j'y  vois  des  roseaux  assemblés  «  pour  faire  une 
cloison,  une  barrière,  «  ce  qui  est  devant  »,  [Irtii),  plutôt 
que  des  roseaux  en  tas,  car  gab  a  aussi  la  yîiL\è.\\T- kasâlu  èa 
§é'mi  (Bruinnow,  4476).  D'ailleurs,  au  n"  72,  les  sa-gi  sont 
destinés  à  Y En-nu-min gitla,  la  grande»  défense  »  [masartu), 
forteresse,  prison,  que  sais-je? 
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Une  intaille  (Lajard  ;  Introduction  à  l'Histoire  du  culte 
public  et  des  mystères  de  Mithra  en  Orient  et  en  Occident, 
pi.  XLI,  n°  5)  nous  montre  précisément  la  clôture  en  bam- 
bous assemblés,  d'un  parc  à  bestiaux;  de  même,  dans  Heu- 
ZEY  ;  Le  sceau  de  Gudea,  Rev.  Assyr.,  1902,  p.  133;  nous 
avons  ainsi  un  aperçu  de  la  diversité  à  laquelle  peuvent 
atteindre  les  ouvrages  dits  :  sa. 

50.  Fourniture   de   roseaux   tressés   [sa-gi],  et  de  roseaux 

tressés  x  [sa-gi-gil)  \  envoi  de  Gir-ra-ib;  compte 
d' Us-mu;  fonctionnaire  {yir)  A-tu. 

51.  Fourniture  de  roseaux  tressés  {sa-gi),  et  de   roseaux 

x  {sagi-gîl):  envoi  d'Ab-ba;  reçu  d'Us  mu '^  compte 
d' Us-mu  et  de  Um-du;  cachet  d'Ab-ba  zi-ri-dam. 

52.  Roseaux  tressés  [sa-gi)  à  raison  de  13  brins  par  lagab 

[gu-lagab-ba  sa-IS-ta)  à  destination  de  Nippur  [Nibru- 
[ki)-su)\  contremaître  (/>«j  Lugal-azag-ga-ni\  compte 
de  Da-a-gi. 

53.  Roseaux  tressés  {sa-gi)  h  24  brins  par  lagah  (gu-lagab- 

ba  24  ta)  ;  bottes  de  roseaux  verts  [gi-ba-ser)  ;  pour  le 
quai  du  canal  {ka-id-da-ëu)  ;  fonctionnaire  {gir)^  Ur-d- 
Gisbil;  compte  de  Ne-ka-ga;  envoi  de  Lù-sig. 

Ka  peut  être  aussi  l'embouchure  du  canal;  cf.  n°  49. 

54.  Roseaux  tressés  [sa-gi],  pour  la  sortie  de  l'eau  (?)  {a-è-a) 

du  canal  de  Girsu  \id-Gir-su-[ki)-ka)  et  Se-bil.  (Nou- 
veau territoire?;  se  =  kippatu)\  fonctionnaire  [gir]  : 
Arad. 

55.  Sa-gis-ma-nu:  il  y  a  It  brins  par  lagab  [gu  lagab-ba 

14  sa-ta  ni-gàl);  de  la  part  de  Ne-ka-ga\  Lugal-gab, 
le  matelot  {ma-lah),  en  a  pris  livraison. 

56.  Fourniture    de   roseaux   tressés    [sa-gi]  ;    copie    de   la 
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IdbieUc  {r/ab-7'i  diiô-ùa)  d'A-ab-ba\  fournis  une  pre- 
mière fois  {a-du  i-kam);  de  la  part  de  Lugal-mah  (?)  ; 
idem,  copie  de  la  tablelle  de  Ses-kal-la,  fils  de  Da-da\ 
idem,  de  la  part  d'Ha-ba-lul;  idem,  copie  de  la 
tablette  de  Ur-d.-En-lil. 

57.  Roseaux  tressés  {sa-gi),  pour  le...  du  quai  {ka-è-m);  ces 
roseaux  formeront  une  cloison  (?)  {gi-en-gab-du); 
envoi  de  Ne-ka-ga\  compte  de  Ka-û  (?). 

38.  Roseaux  tressés  {sa-gi)  à  14  brins  par  lagab  [gu  lagab- 
ba  {i-ta);  sa-gi'i-ma-nu,  à  12  brins  par  lagab  [gu 
lagab-ba  \2-ta)\  lagab  en  bois  a-tu  à  3  brins  chaque, 
[gu  lagab-ba  3  lagab  ta),  et  ces  brins  sont  eux-mêmes 
composés  de  4  fils  1/2  (?)  [gu  lagab-bi  4  1/2  sa)\ 
pour  l  ruk  {Unû-(/à);  envoi  de  Ne-ka-ga;  Lïi-d.-Sara, 
fils  de  Dii[g)-ga,  en  a  pris  livraison. 

59.  Roseaux  tressés  {sa-gi),  pour  la  sortie  de  l'eau  (?)  du 

canal  Qa-ma-\- guiiu  [a-è-a  ïd-qa-ma-\-  gunu-hi)',  envoi 
de  Ses-kal-la;  compte  de  Ltt-ses-sig. 

60.  Roseaux  (gi),  pour  faire  une  cloison  [gi-en-gab-du).... 

envoi  de  Ses-kal-la;  compte  de  Ni-kal-la. 

61.  Roseaux  tressés  [sa-gi);  Lugal-esen,  l'homme  de  Lù- 

dingir-ra,  fils  de  Arad-liu-la,  en  a  pris  livraison. 

62.  Roseaux  tressés  [sa-gi);  envoi  de  Ur-ginar;  D.-La-a  en 

a  pris  livraison. 

63.  Roseaux  tressés  [sa-gi],  et  roseaux    tressés  g'd;  envoi 

de  Da-da;  compte  de  Lugal-ïd-da. 

64.  Idem,  mais  au  compte  de  Urd.-Ma-mi. 

63.  Roseaux  tressés  [sa-gi),  pour  la  sortie  de  l'eau  [a-r-a); 
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canal  de  Qa-la-M)  ;  autres  pour  le  nouveau  x  (Ju  quai  ; 
^bil  dû  a  kà)  ;  compte  de  Lurjal-f'--mah-c. 

66.  ;Roseaux   tressés  {sa-gi)  pour  faire  des  liens  {gi-gar-a; 

gar:=abbuttîi);  c'est  le  prix(?)  (.saw?),  d'autres  roseaux 
tresse's  (^sa-gi),  en  premier  apport  (nm-tûni  /);  d'autres, 
en  apport  [niu-tïnn) .,  contremaîtres  (/;«)  :  Là-gi-na, 
A-gu-gii.  Liigal-ginar-[ri). 

67.  Roseaux  tressés  {.sa-gi),  pour  faire  une  cloison  pour  la 

boulangerie  ien-dii-gah  r-mu-éu)',  envoi  de  Scs-hal-la\ 
compte  de  Ni-kal-la. 

68.  Roseaux   tressés  ['^a-gi)  ;  comptes  de    Ur-ginar^   officier 

[nu-banda)  ;  de  Lugal-azag-zu,  lils  de  Ni-gin-na  ;  de 
Ur-d.-Sara,  fils  de  D.-Babbar-m[g)-ga\  de  S/g-bv\  du 
total  ihinigin),  les  gens  [erin)  d'Umma  ont  pris 
livraison. 

'69.  Roseaux  tressés  [sa-gï),  pour  le  serviteur  [arad-ra)  de 
Da-a-du  et  iJam-ni. 

70.  Roseaux  tressés  {sa-gi),  pour  Xin-kal-la,  et  pour  les 
gens  [dumii)  de  Tur-la-[kï)  è-lum\  reçu  de  Ba-a-mn. 

1\.  Sa-gU-ma-mi  et  roseaux  tressés  {sa-gi):  envoi  de 
Ra-?ii\  reçu  d'/lm^/. 

.72.  Roseaux  tressés  {sa-gi)  pour  la  grande  u  défense  » 
{en-nu-min  gn-Ia);  envoi  de  Ltignl-giid-r  \  reçu  de 
La-;?/-;??'/. 

73.  Roseaux  tressés  {sa-gi),  en  supplément  (f^î?v'7\  pour  la 

basse-cour  {f'-uz-ga);  compte  de  Ses-kal-/a. 

74.  Roseaux  tressés  (.s«-^/),  ei  sa-gi^'ma-?ui ,  pour  TA'- /«-//.- 

Sara,  etc. 
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75.  Roseaux    tressés   {sa-(ji) ,y<.s  ;//'   sur  /ic)  :   Li((jnl-<1.- 

liabbar  les  a  pris   cmi  cliargc  [ni-ku]  ;    de   la   part  de 
D.-Baôôar-iisti//i-f/a/. 

76.  Gti-lagab  {\{i  roseaux  [(jij,  ru-)ts\  vieuueut  de  la  ber^ijerie 

{é-udn)\  pour  un  premier  compte  (dub-i-a);  Gir-ra-a- 
edin  on  a  pris  livraison. 

77.  Talents  [fjû]  de    roseaux  (y«),  ru-us;  envoi  de  ha-da-a\ 

Ur-ni(jin-gar-eiliii  en  a  pris  livraison. 

Si  l'on  décompose  le  leruie,  il  s'af^il  dans //i-;'«-/<x  de 
roseaux  d'une  espèciî  |)arliculière.  On  le  retrouve  dans 
Tuuhkai-DaN(;i.\,  /{fciiril  Tabhlli's  Ckaldi'enncs,  n.  .*ÎO(i, 
III.  VI.  La  valeur  da<apu  m  dVsp'i  de  ru  (Brunnow  1426) 
ferait  admettre  la  possibilité  d'un  roseau  à  suc  doux;  le 
fait  que  l'on  voit  au  précédent  numéro  des  gu-lagnb 
en  gl-ru-iû,  rend  cette  hypothèse  improbal)le. 

Une  tablette  publiée  par  Th.  G.  Pinches  {Procnedings 
of  thc  Society  of  Biblkal  Archieology,  t.  XVI,  p.  308), 
qui  énumère  diflerentes  sortes  de  roseaux,  donne  au 
Revers  : 

1.  10    gi-gil    du-pi    (ja-ni-e, 
1.  11     gi-gil    gi(-ur  (T) -ne. 


L'ARGENT  —  ACHATS  ET  VENTES 


Au  temps  dos  Rois  dUi',  c'est  l'orge  qui  règle  la  valeur  des 
échanges;  c'est  un  usage  de  tous  temps  dans  bien  des  pays; 
on  peut  en  retrouver  chez  nous  la  trace,  à  la  fin  du  xvm'  siè- 
cle, dans  une  coutume  désuète  de  l'Institut  de  France.  Le 
règlement  du  6  août  1796  porte  que  chacun  des  membres 
recevra  une  indemnité  «  de  la  valeur  de  730  myriagrammes 
de  froment  »  ;  de  même  les  membres  du  corps  législatif 
(constitution  du  5  fructidor,  an  111)  toucheront  une  indemnité 
annuelle  «  de  la  valeur  de  3.000  myriagrammes  de  fro- 
ment '  ». 

La  nécessité  de  payer  l'impôt  en  nature,  amena  la  créa- 
tion de  ces  dépôts  oîi  sont  centralisées  les  contributions 
civiles  et  religieuses,  auxquels  sont  attachés  quantité  de 
fonctionnaires,  et  dont  nous  exploitons  aujourd'hui  les 
archives. 

Mais,  si  lorge  est  la  véritable  monnaie  de  l'époque,  la 
matière  qui  sert  aux  transactions  et  à  laquelle  tout  est  rap- 
porté, l'argent,  lui  aussi,  comme  l'or  et  le  cuivre,  mais  plus 
qu'eux,  est  une  denrée  qui,  pesée,  vient  en  équivalence 
d'autres  produits. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  dans  un  Ivudurru  de  la  seconde 
dynastie  (Pa-She),  d'Isin  ^  le  prix  d'un  champ  payé  en 
objets  usuels,  chiens,  ânes,  taureaux,  étoffes,  etc.  qui  eux- 
mêmes  sont  évalués  en  argent. 

1.  V.  ScuEiL,  La  libération  judiciaire  d'un  /ilx  donné  en  gage  soua  Séri- 
glissor.  Rev.  Assyr.,  t.  XIl,  1,  p.  3,  note. 

2.  W.  J.  IIiNKE,  Selected  Babylonian  Kudurru  Inscriptions,  Leiden,  1911; 
n»  VII. 
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Lorsque  l'argent  servait  aux  échanges,  il  était  coulé  en 
petits  lingots  donl  on  vérifiait  le  poids  à  chaque  transaction. 
Les  Chaldéens  habiles  à  travailler  le  cuivre',  ne  l'étaient  pas 
moins  à  ouvrer  l'argent.  Le  Louvre  conserve  un  vase  d'ar- 
gent de  0  m.  28  centimètres,  monté  sur  pied  de  cuivre  de 
0  m.  07  centimètres,  datant  d'Kntéména,  quatrième  succes- 
seur d'Ur-Nina,  qui  précéda  de  plusieurs  siècles  la  dynastie 
d'Ur  ^  L'argent  se  pèse  aux  grain  {Se),  sicle  {gin),  mine 
i^mana)  et  talent  {gà)  ;  la  mine  au  temps  de  Dungi  vaut 
grosso  modo  500  grammes;  elle  est  de  60  sicles. 

Aux  n°'  78,  80,  86,  nous  voyons  apparaître  une  notation 
nouvelle  de  la  traction  ;  1/3  est  rendu  parz'^i  S  gàl,  1/4  par 
igi  4  gdl,  1/6  par  igi  6  gàl\  celte  scription  dont  le  vrai  sens 
vient  d'être  élucidé  par  le  P.  Scheil  {Hev.  Assyr.,  t.  XII 
4,  1915,  p.  195)  est  la  notation  arithmétique  de  la  fraction, 
par  opposition  à  la  scription  courante  qui  est  la  notation 
littéraire. 

78.  Un  sicle  1/3  d'argent  {gin  igi  3  gàl  azag),  intérêt  [màs=^ 

sibtu)  de  D.-Nin-ùr  ra\  envoi  de  A-ab-ba-ni]  reçu 
à'A-kal-la. 

79.  Don  de  sicles  d'argent  {kù)  {gin  in-sà{g)-sd{g))  à  Ur-zii 

et  Ses-a-ni;  sicles  et  grains  pour  D.Sara-za-me,  Da- 
da-a,  A-kal-la  (ÏUriik,  Lugal-azag-zu,  l'épouse  {dam) 
d' Arad-ku-la,  Là-d.-Nin-èubiir;  cet  argent  a  été  pesé 
à  l'occasion  de  la  grande  Fête  {azag  lal-a  ezen-mah 
■  su). 

80.  5  sicles  d'argent  [kù-babbar],  et  un  quart  {igi  4  gdl), 

pour  5  mines  (5  ma~na  su)  ;  c'est  un  solde  à  sortir 
{lal-li-ta  è-a)  ;  le  fonctionnaire  {glr)  est  A-kal-la  ;  là- 
dessus  {sa{g)-bi-ta)  (s.  e.  on  prend)  :  3  sicles  d'argent 

1.  Cuivre  à  Umma. 

2.  Heuzey,    Catalogue   des  Antiquités    Chaldéennes    du    Musée  du    Louvre, 
1902;  Qo  218. 
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pour  Ud-di;  Lù-d.-Nin-hibur  (jal-li-ge'(ï)  en  a  pris 
livraison,  o  mines  de  laine  de  tisserand  isiy-id-bar-éu); 
I-mu-na-si  en  a  pris  livraison  ;  gur  de  âasii  ipùan  -}- 
as)  ;  reçus  de  Ur-kud^  siikkal,  Ur-d.-Sara,  D.-Ka. 

81.  Solde  d'argent  {h\-babbar),  des  jardiniers  {lal'li  nu-gié- 

sar-ge-ne);  envoi  de  Lugal-ab'-e\  reçu  A'A-kal-la. 

82.  Soldes  de  revenu  d'argent  {kù-babbar  lal-lï  su-gd)^  de 

la  part  de  Ka-d.-Sara-x,  de  Ur-d.-Iskur,  le  tailleur 
[lù-tug)\  fonctionnaire  [gir)  Ni-kal-la\  reçu  de  Da- 
da-ga. 

83.  Envoi   d'argent  de  A-ab-ba  ;  on  l'a   mis  à   l'ordre  de 

Lugal-csen  {a-ka  Lugal-esen  ba-agar)\  compte  de  Ur- 
d.-Sara,  scribe  [jrisàn  dub-ba). 

84.  Solde  de   revenu  d'argent   [kù-babbar  lal-H  sii-gd)  de 

lJr-d.-Nidaba\  reçu  é'A-kal-la. 

85.  Sicles  d'argent  [gin  kà),  pour  maé-gis-sar  (s.  d.  nu-gis- 

mr  le  jardinier),  de  la  part  de  Gar-si-e\  pour  Hani-ni] 
de  la  part  de  Na-ù-a^  de  Ma-a?i-sum,  de  Lugal-e-!^{â)g  \ 
reçu  A' A'kal-la. 

86.  Sept  sicles  et  vingt-deux  grains  et  demi  d'argent  pour 

de  la  laine  blanche  {azag-sig),  la  peau  prélevée  à  part 
{su-bi  hi-zi-rd)  [zi  =  [nasâhu)\  trois  sicles  et  un 
sixième  [igi  6  gâl)  et  5  grains  d'argent,  argent  en 
solde  du  revenu  de  la  laine  [làl-li-su-ga  sîg),  de  Lu- 
ib-gal;  idem  de  la  part  de  Sa{g)-guskm;  c'est  un 
apport  [mu-tûm)  ;  reçu  de  Gu-du-du. 

87.  Mines  de  cuivre;  argent  à  raison  de  1  sicle  pour  deux 

(de  cuivre),  orge  à  raison  de  1  gur  pour  chaque;  en 
orge,   leur    prix    est    de    [{èe-gar-.^ani-bi    [  j);   idem 
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pour  d'autres  quantilés;,  le  forgeron  [  ]  {simug  [  ]; 
champ  du  territoire  {tna-da)  d'Umma;  de  la  part  de 
A-da-ta,  chef  de  défrichement  (pa-ai);  dépense  (?)  de 
Lù-d.-Nanna[r),  chef  des  bœufs  [nit-banda  gi(d). 

Tablette    assez    mutilée  ;    provient     sans    doute    de 

Drehem,  car  elle  est  datée  du  3''  mois  :  îj-ne-kû,  propre 

au  calendrier  de  Drehem. 

88.  Orge  mesurée  au  gur  royal  pour  Lugal-azag-ga-ni,  pour 
Da-aga,  pour  Lugal-ra-ni\  cette  orge  est  le  prix  de 
dim  gras  [se-sam-dun-se). 


LE  ROLE  DU  PATEST 


A  Torigine,  le  patesi  est  le  vicaire  des  dieux  sur  la  terre  ; 
il  gouverne,  et  détient  la  prêtrise;  au  temps  des  Rois  d'Ur, 
son  importance  est  bien  diminuée;  certains,  comm'e  Gudéa 
à  Lagas,  sont  des  personnages  magnifiques;  ils  n'en  dépen- 
dent pas  moins  du  roi,  et  leur  double  autorité  civile  et  reli- 
gieuse provient  du  monarque  :  nous  avons  une  copie  de  la 
charte  de  nomination  d'un  patesi  de  Suse  '  ;  ce  n'est  plus 
qu'un  haut  fonctionnaire  qui  prend  possession  de  sa  charge 
par  devant  témoins. 

Le  rôle  du  patesi  consiste  à  administrer  la  ville,  à  recou- 
vrer les  impôts  et  recueillir  les  offrandes  destinées  au  roi 
et  aux  divinités,  à  prélever  sur  ces  ressources  les  sommes 
nécessaires  à  l'entretien  des  fonctionnaires  et  à  la  bonne 
marche  des  affaires, 

Radau  a  publié  une  tablette  -  où  figurent  par  ordre 
d'importance  les  patesi  des  grandes  villes,  comme  :  Lmma, 
Babylone,  Marad,  Adab,  etc.,  chacun,  selon  sa  richesse, 
supportant  la  taxe  pour  un  ou  deux  mois  de  Tannée.  Il  est 
probable  qu'alors,  le  patesi,  comme  dans  lOrient  moderne 
les  hauts  fonclionnaires,  devait  au  trésor  royal  et  divin  une 
certaine  somme,  avec  licence  d'en  recouvrer  davantage,  s'il 
savait  exiger  plus  des  contribuables. 

La  fonction  du  patesi  l'appelle  à  fournir  ou  à  recevoir  des 
contributions,  soit  par  lui-môme,  soit  par  l'intermédiaire 
d'un  sous-ordre;  au  n"  108,  le  patesi  fait  l'office  de  gtr\  les 
pièces  qui  suivent  ont  trait  à  ces  opérations. 

1.  V.  Scheil,  llilpreclii  Anniversary  Volume,  p.  152. 

2.  Earhj  Babylonian  History,  1900,  p.  299. 
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89.  Paiemonls  à  A-kal-la,  pour  plusieurs  jours  du  mois  de 

Si/-num?(n,  le  14'  inclus  [ba-ra[zall) ',  compte  [dub) 
du  patesi. 

90.  Cinq  individus  [kal)  pour  1  jour;  ils  viennent  du  Mus- 

bi-an-na,  pour  i^tre  logés  dans  Lmma  {sa{r/)-Umma-{ki) 
.sib-du-a)  ;  cinq  autres  sont  là  (gub-ba),  pour  faire 
l'otlicede  inar-sa  ';  cinq  autres  pour  hàler  les  barques, 
inià  gid-da)  ;  fonctionnaire  [gir)  :  Da-da-ga.  Cinq 
autres  sont  à  VÉ-nun-{na)  (la  caserne,  la  prison?), 
pour.  .  .  .  [  ]  gab-a-ag  =  faire  une  cloison,  un  tas?)  -, 
dans  \'E-temen-[fia).  Chef  {pa)  :  le  serviteur  de  VE- 
nun-[na)  [Ur-É-nun-nà) .  Compte  du  patesi  [dub  pa-te- 
m  (sic)  -ka). 

Sur  le  Mus-b'i-an-na,  palmeraie  proclie  d'Umma  et  du 
Gû-edin,  voir  :  V.  Scheil,  De  l'exploitation  des  dattiers 
dans  l'ancienne  Bahxjlonie,  liev.  Assyr.,  t.  X,  1913, 
n"*'  i-ii.  —  Conlenaii,  Hist.  Econom.  Umma,  n"'  i9,  oO. 

91.  Orge  au  compte  d'Har-btt-hmi,  homme  du  patesi  de  Ni- 

lu-[ki)\  envoi  de  A-da-ga\  raçu  de  Lu-ka-?ii ;  ce  blé, 

Na-ga-ab-ttim  ((l)  le [ne-bi  na-ga-ab-tùm  ba-an  l'il). 

Na-ga-ah-tùm  se  retrouve  dans  Hist.  l'Jconom.  Umma, 
n"  5;  est-ce  un  nom  propre?  Il  semble  plutôt  qu'il 
s'agisse  du  «  dépôt  ».  Le  dépôt  est  na-da-tûm  (Legrain, 
Temps  Rois  Ur,  91;  93;  Brunnow,  1637);  mais  on 
trouve  également  na-gûb-tiim  \Cuneif.  Texts,  X,  14, 
col.  1,  '22;  Recueil  Tablettes  Chaldéennes,  306  ?%  I,  9-10), 
avec  le  même  sens.  Le  signe  gûà  (Brunnow,  2679)  se 
lit  aussi  GAR. 

92.  Froment  {gig),  à  la  mesure  royale  (gw-higaf)  ;  amidon- 

nier  (Z/Z);  envoi  du  patesi  dAdab  (Ud-mm-{ki)),  à 
l'ordre  {ka)  du  patesi  d'L'rama;  reçu  à'Ur-d.-Ne-gùn, 

1.  Cf.  n»  42. 

2.  Cf.  nos  57^  60,  67. 
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au  nom  A'Ur-d.-Nf-gùn  [mu-su).  Le  aichat  d' A rarl  a 
élé  apposé  {duh-Arad-7ii-gâr) . 

9'^.  Roseaux  tressés  [sa-gï)  ;  envoi  du  patesi  d'L'mma;  reçu 
de  Su-la-ium  :  compte  de  En-d.-tmi. 

94.  Sa  gis-ma-nu]  il  y  a  10  brins  par  lagab  [gu  lagab-ba 

40  [  ]  sa-ta  n\-gàl)\  pour  la  maison  du  patesi  [é-pa-te- 
si-su);  envoi  de  Lii-dingir-ra\  IJr-d.-Sara  en  a  pris 
livraison. 

95.  Mines  et  sicles  d'argent  [kû-habhar)\  envoi  du  patesi; 

A-kal-la  on  a  pris  livraison. 


DIVERS 


LA  CULTURE 


96.  Arpents  (f/àn),  h  tant  de  gur  par  arpent,  à  Ur-r/inar  fils 

de  D.-Sara-gà,  dans  le  champ  :  Gab-d.-Nin-ki-sag  ; 
ideîtîy  à  Ka-d.-Innana,  dans  le  champ  {a-sa{g)  : 
Û-dii-d.-Nin-a-li . 

97.  Tant  d'arpents  {f/dn),  dans  le  champ  {a-<a{g)  du   dieu 

Sara,  qui  fait  suite  [us-sa]  au  champ  Lal-mah,  à  côté 
[à]  de  l'endroit  {kï)  Ganam-ta;  idem,  dans  le  champ 
A-gû-na,  qui  l'ail  suite  {iis-sa)  à  l'endroit  {ki)  sur,  à 
côté  [d]  du  champ  du  roi  [a-sa{g)-lugal)  ;  zWem,  dans 
le  champ  Ka-ma-ri,. . . .  Arad~d. -Nannar 


BITUME 

Le  scrihe  a  employé  dans  les  deux  tablettes  qui  suivent,  le 
signe  :  sa-lagahbaku-lialla-idu,  dont  la  valeur  zikiim 
(^Brunnow,  10215)  n'a  pas  ici  de  sens;  ce  signe  est  mis 
pour  le  signe  voisin  sa-lagabbakti-mu-idu-nu-tilla  qui 
a  la  valeur  kunin  (Brunnow,  10227).  Kunin,  c'est 
kupru,  le  bitume  ;  c'est  aussi  kuninu,  kuninnu,  la 
chose  dense,  épaisse.  Son  usage  est  indiqué  dans  les 
deux  cas;  au  n**  99,  il  est  employé  pour  une  cons- 
truction. 
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98.  Bitume  [kupru )  x,  de  bonne  qualité  {du{g)-us),  pour 

le  palais  [é-rjal  m)\  envoi   de  Ses-kal-la\   Lù-d.-Sara 
en  a  pris  livraison. 

99.  Bitume  [kunin-é-a) . . .  ;  envoi  de  Lugal-esen;  compte  de 

Ur-d.-Sara,  scribe  (pùrm  diib-ba) . 


BRIQUES,  OUTILS,  PEAUX 

100.  Briques  (-ng)   épaisses  (pes)   à   détailler  au  gi/r?    kud 

gur-ra  su);  envoi  de  Ur-d.-Dun-pa-è:  compte  à'Arad. 

101.  Bois   de  mesure   (gis-ib);    fouets  (usa?}  =  çi{ny(f:n)\ 

envoi  à' A-hal-Ia;  Da-du-mu,  chef  des  bœufs  [nu- 
bandagud)  en  a  pris  livraison. 

Ib  =   uras  =   iigittu,     mesure  ;   à   comparer  avec 

u-ra{a)-su    (Muss.   Arnolt,    Dictionnaire^    p.    ICS,    un 

officier. 

102.  Bois  X  [     ]  pour  la  bergerie  [é-udu-suj  ;  envoi  de  Lù- 

ib  ;  Ka-d.-Sara  en  a  pris  livraison. 

103.  Bois  pour  la  machine  à  arroser  {gis-nag-gui]  ;  envoi  de 

Azag-ga-ni;  compte  de  Gii-dii-du. 

Aag  =  saqu  (Bri.nngw,  872),  ^<itu  (Brlnnow,  873  ;  gid 
=  narlabu  (Brunnow,  8959). 

104.  Peaux  {su)  préparées  inig),  x  ;  envoi  à\\-kal-la\  compte 

de  Lugal-gar-si-e. 

105.  Sacs  en  peau  {su  du{g)-gdn),  de  la  contenance  d'un  ça 

chacun  (1  ga-fa)  ;  j  '2  mine  de  grain  x  s^  pisà?}  -f  nu?}^  ; 
envoi  d'A-kal-/a;  compte  de  i'r-d.-Sara,  scribe  {pisà/i 
dub-bâ) . 


DIVERS  '^^ 


ÉTIQUETTES  DE  PANIERS  A  TABLETTES 

Ces  documents  portent  toujours  sur  une  des  tranches  deux 
trous  d'attache. 

106  Panier  aux  tablettes  ipimn  dub-ba)\  x  à  verser  (ou  à 

boire)  [nag\  à  réchimer  [dù{g)-ga).  Figuiers  [gis-ma], 
et  ceps  de  vigne  {gu-ma-geUin)  ;  comptes  (?)  {]hd-da) 
du  temple  [e]  du  dieu  Sara,  et  du  temple  [é)  de 
D  -mn-iir-ra,  deux  (?)  bâliments  {es  2  (?))  dans  {sa{g) 
Umma  et  dans  [ù  sa{9))  la  ville  de  Kapru  {uni  bar-ra)  ; 
c'est  exact  {ni-gàl). 

Remarquer  ici  rappellation  de  la  vigne  :  figuier-vigne. 
Uru  Bar-ra  =  Kapru  (Brunnow,  1916). 

107  Panier  aux  tablettes  {pisàn  dub-ba).  Comptes  concer- 

nant {nig-sid-ag)  les  bœufs  de  labour  {gud-gls-apm), 
et  les  vaches  {àb),  pour  l'étable  {é-tûr)  x  de  [  ]-mui 
et  Gir-dn-[     ]  ;  c'est  exact  {ni-gdl). 

Tûr  =  tarhant  (Brunnow,  ^2664).  -  Mul,  sous  cette 

forme/fait  partie  d'un  nom  propre  du  temps  des  Rois 

d'Ur  (ScHEiL,  Recueil  de  signes,  n"  26). 

108.  Panier  aux  tablettes  {pisàn  dub-ba).  Compte  de  Ganam 
-ba.  Ihomme  des  Nig-ku-ba-ge-ne,  pour  le  champ  Gn- 
edin  et  le  Mus-bi-an-na;  à  sortir  des  greniers  {gàr-ta 
è-a);  fonctionnaire  (gïr),  le  patési  et  le  tarinnu  {na- 
bi) d'En-lil;  c'est  exact  {ni-gàl). 

Sur  Ganam-ha  et  lù-nig-ku-ba-ge-ne,  voir  Hist. 
économ.  Umma,  n°  14  où  se  trouvent  les  mêmes  expres- 
sions. Le  signe  peut  se  lire  'u;  ce  serait  alors  'U-ba. 
D- autre  part,  le  corps  des  nig-ku-ba-ge-ne  pourrait 
être  celui  des  preneurs  en  charge  ;  cf.  Legrain,  Temps 
Rois  Ur,  p.  27,  note  4;  p.  29;  p.  31,  et  plus  haut, 
n°  10. 
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109.  Panier  aux  tablettes  {pisàn  dub-ba).  Liste  du  contrôle 
[igi-gar-ag)  du  personnel  {gir-si{g)-ga),  de  D,-Sara,  du 
personnel  {g)r-si{g)-ga)  de  D.-ri-ne^  personnel  grr- 
st{g)-ga)  à-AWs,  la  ville  {sa{g)-îiru-ka)  ;  et  compte  sup- 
plémentaire [nig-dirig)  y  compris  {da),  d'Umma  ;  au 
nom  du  contrôleur  [mu-igi-gar]  Lù-du{g)-ga-ka-û- 
sa  (?);  c'est  exact  [ni-gâl). 

Gîr-si{g)-ga.  Cf.  Legraix,  Temps  Rois  Ur^  p.  36,  noie. 

HO.  Panier  aux  tablettes  [pisàn  dub-ba).  Vaches  [àb)  pour 
retable  [é-tûr-ra],  bœufs  de  labour  [gud-gH-apin), 
moulons  [udit)  sauvages  (?)  {?iam-e?i-na  =  eniUu), 
moulons  [iidu)  de  montagne  'kttr-ra),  y  compris  leurs 
chevriers  {ù  sib-ûs-da-gr-np)  ;  c'est  exact  [in-gâl). 
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J'ai  suffisamment  insisté  dans  un  précéilent  travail  sur  les 
représentations  des  cylindres  au  temps  de  la  dynastie  d'Ur, 
pour  n'y  revenir  que  brièvement  à  présent.  Les  deux  scènes 
caractéristiques  de  la  glypti(|iie  de  cette  époque  sont  ce  que 
M.  Heuzey  a  nommé  les  présentations.  Dans  la  première 
scène,  le  dieu  principal  a  devant  lui  une  autre  divinité  qui 
tient  par  la  main  le  possesseur  du  sceau  :fiJ^^  1  ;  n"  102;;  dans 
la  deuxième,  la  divinité  intermédiaire,  derrière  l'adorant, 
lève  les  mains  pour  demander  au  dieu  principal  d'accepter 
l'hommage  du  possesseur  du  cylindre,  car  c'est  bien  de  lui 
qu'il  s'agit  dans  le  personnage  présenté,  comme  l'a  reconnu 
M.  Heuzey  (lig.  2;  n"  71). 


Fig.  1;  11°  10-2. 
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Ces  scènes  se  répètent  sans  cesse,  et  leur  banalité  n'est 
rachetée  que  par  le  lîni  de  l'exécution.  Le  dieu  principal, 
parfois  debout  (n°'  69,  75),  le  plus  souvent  assis  (n°'  6,  70, 
71,  89,  93,  100,  etc.)  n'a,  en  général,  aucun  emblème  qui 
puisse  le  faire  reconnaître;  lorsque  l'artiste  désire  l'iden- 
tifier, il  place  à  ses  côtés  son  symbole  :  le  disque  solaire 
ou  le  disque  dans  le  croissant  pour  un  dieu  solaire,  le  vase 
aux  eaux  jaillissantes,  sans  doute  pour  Ea  ;  par  contre  la 
divinité  qui  intercède,  n'a  rien  qui  permette  de  la  reconnaî- 
tre. Ces  scènes  sont  l'illustration  parfaite  de  la  prière  telle 
que  la  définit  l'idéogramme  de  ikribu  ;  la  main  à  la  bouche; 
en  effet  les  personnages  portent  la  main  à  hauteur  de  la 
bouche  pour  s'adresser  aux  dieux. 

Cette  double  présentation  (triple,  pourrait-on  dire,  car 
parfois  l'adorant  est  placé  entre  deux  divinités  secondaires), 
est  une  acquisition  de  l'époque  d'Ur;  sa  vogue  abolit  l'em- 
ploi de  presque  toutes  les  autres  représentations  auparavant 
en  faveur;  une  seule  subsiste,  c  est  celle  de  la  lulle  de  Gil- 
gamès  ou  d'Ea-bani  avec  des  animaux  sauvages,  parfois  un 
fauve,  et  surtout  le  taureau;  mais  celte  scène  est  toujours 
traitée  plus  rudement;  le  fini  de  la  gravure  est  moindre, 
même  dans  les  légendes  qui  affectent  volontiers  un  carac- 
tère archaïque;  toule  cette  série  de  cylindres  semble  le  fait 
d'une  autre  écob»;  j'ai  retrouvé  sur  les  empreintes  représen- 
sentant  ce  sujet  dans  la  présente  collection,  les  mêmes  ca- 
ractères que  sur  celles  de  la  Collection  des  Uaules-Etudes, 
soit  qu'il  y  ait  persistance  d'une  tradition,  soit  que  ces 
cylindres  aient  une  autre  provenance  (fig.  3;  n"  5). 


m\  Il 

Fig.  3;  n"  5. 
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Sur  32  empreinles  dont  j'ai  pu  relever  les  restes  dans  la 
présonlc  série,  27  sont  des  présentations,  5  la  scène  de 
combat  ([uc  je  viens  de  décrire  ;  plusieurs,  d'ailleurs,  sont 
l'empreinte  du  même  cachet. 

Le  plus  souvent,  dans  la  légende,  le  possesseur  du  sceau 
inscrit  son  nom  et  le  nom  de  son  père;  parfois  il  y  joint  la 
mention  de  sa  profession  ou  de  son  titre,  ou  de  ceux  de  son 
père,  si  lui-môme  n'en  a  pas. 

Ainsi  qu'il  faut  s'y  attendre,  la  mention  du  scribat  est  la 
plus  répandue  ;  le  plus  souvent  c'est  le  mot  dub-sar  qui 
désigne  cette  fonction  ;  parfois  c'est  l'expression  pisàn  dub- 
ba\  ces  deux  termes  sont  équivalents;  ainsi,  au  n''83,  Vr.-d.- 
Sara  se  qualilie  dub-sar  sur  le  sceau;  dans  le  corps  de  la 
tablette,  il  est  pisàn  diib-ba.  Le  métier  de  scribe  est  des  plus 
honorables;  un  fils  de  patési  ne  dédaigne  pas  de  l'exercer; 
au  n"  6,  Gii-du-du,  scribe  est  fils  de  Da-da-ga,  patési 
d'Umma;  au  n"  99  de  Hist.  Econom.  Umma,  le  possesseur 
Ur.-d.-Nun-gal,  scribe,  est  fils  de  Ur.-d.-Sara,  premier 
scribe  [pisàn  dub-ba  sag)  (1). 

Certains  titres  ne  sont  jamais  mentionnés  dans  les  lé- 
gendes ;  ceux  de  pa,  gu\  maskim.  Le  pa,  c'est  le  chef 
d'équipe,  le  contre-maître;  le  g7?%  c'est  dans  l'acception  la 
plus  large  du  terme  le  fonctionnaire;  à  telle  ou  telle  occa- 
sion on  remplit  cet  office  ;  dans  la  tablette  n"  108,  le  patési 
fait  fonction  de  glr  :  de  même  pour  le  mmk'un  dont  le  rôle 
est  tenu,  par  exemple,  par  un  y^/Aa/ (Legrain,  Temps  Rois, 
Ur.,  p.  32),  titre  qui  lui-même  peut  être  porté  par  un  autre 
fonctionnaire  ;  au  n°  46,  Lugal-azag-zu,  scribe,  est  qualifié 
dans  le  corps  de  la  tablette,  sukkal,  si  toutefois  il  s'agit  bien 
du  même  individu,  et  si  la  mention  de  son  état  n'est  pas  jus- 
tement ce  qui  suffit  à  le  distinguer  d'un  autre. 

Les  titres  honorifiques  qui  figurent  sur  les  sceaux  sont 
les  suivants  :  aux  n*"  33  et  138,  l'individu  est  qualifié  :  iL 


(1)  Sur  les   Princes-scribes,   cf.  V.  Scheil,  Nouvelles  notes  d'épigraphie   et 
d'ai'chéologie  asstjriemies,  XXYI,  dans  Recueil  de  travaux,  voL  XXXVII. 
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On  traduit  cJ'oidinairc  ce  terme  par  kizum,  porte-épée  (voir 
à  propos  (le  is  Legkain,  Calai.  Ciu/nin.,  p.  22,  noie  2;  qui  ren- 
voie à  Cuiieif.  Texts,  XXV,  26,  1.  30;  Tiiureau-Dangin, 
Lettres  et  Contrats,  p.  45,  n.  1  ;  Ivin^,  Letters  and  inscrip- 
tions of  Hammurabi,  n"  26,  31  j. 

Ab  signifie  le  boucher,  mais  sur  les  sceaux,  ce  litre  a  une 
aulre  acceplion,  c'esl  l'Ancien  ;  on  est  ancien  du  dieu  tel  ou 
tel  (n"  102). 

Le  du-fjab  (économe?)  se  renconlre  plusieurs  lois  dans  les 
tabletlcs  de  Drehem  (Legrain,  Temps  Rois  Ur.,  p.  77,  note  2), 
el  son  sens  y  reste  un  peu  tîottani  ;  à  la  lablelte  362  du  môme 
recueil,  un  Nù-ur-d.-Sarnas  est  du-gab;  l'empreinte  de  son 
cachel  le  qualifie  éit-luh  au  lieu  de  du-gab\  le  sitlah/tu  fBiiLN- 
Now,  7185)  est  celui  qui  purifie  par  aspersion. 

Lorsque  le  nom  dune  profession  figure  sur  un  sceau, 
c'est  qu'elle  esl  en  rapport  avec  le  service  de  la  divinité  ; 
c'est  ainsi  qu'aux  n"'  70,  83,  101,  nous  avons  le  chef  des 
bœufs  [nu-banda  (jud),  mais  le  chef  des  bœufs  de  la  divinilé 
d'Umma;  de  môme  pour  le  pa-yud,  aux  n°'  12,  13,  14,  42. 
Exception  est  faile  à  celle  coutume  aux  n°^  55  et  62  où  le  pos- 
sesseur s'intitule  soit  :  matelot  {tnd-lah),  soit  fils  de  matelot. 

Ab-ba  I  dub-sar  \  dunni  [       |  . 
La  légende  seule  esl  visible.  N°  51. 

A-kal-la  \  dub-sar  \  dumn  Ur-nigin-gar. 
Deuxième  présentation.  N°  84. 

A-tu  I  dub-sar  |  dumu  Ses-kal-la. 
Restes  de  présentation.  N°  22. 

Da-du-nui  \  mi-banda  giid  \  dumu  Lugal-ri-na. 
Restes  de  présentation.  N'  101. 

lia-d.-Sara  \  dub-sar  \  dumu  Vr-nigi?}-gar. 
Restes  de  présentation.  N"  103. 
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Ka-d.-Saru  \  dmnu  rr-iUm/ir-ia  \  ah  d.-Sara. 
Première  présenlalion.  N"  102. 

Gar-si-e  \  dub-sar  \  dimïu  Lucjal-ab  (?)  pa-ffud. 
Combat  contre  un  fauve.  N"  42. 

D.-La-a  \  diinm  Ur-[    ]ùii  \  ma-lah. 
La  légende  seule  est  visible.  N"^  62. 

La-ni-mu  \  dub-sar  \  duinu  Ur[     ]lii[onge). 
Combat  contre  un  fauve.  N°  72. 

Lù-d.-Sara  \  dumu  l)u{q)-<ia. 

La  légende  seule  est  visible.  N"  58. 

Là-d.-Sara  \  dub-sar  \  dumu  Lugal-eu  [      \  . 
Restes  de  présentation.  N°  108. 

Lii-'ses-fig  \  dub-sar  \  dumu  [       \  . 
La  légende  seule  est  visible.  N*"  59. 

Lugal-azay-zu  \  dub-sar  \  dumu  Ur-iiîgin-gar  ts. 
Première  présentation.  N"  33. 

Liigal-é-mah-e  \  dub-sar  \  dumu  Lugal-azag-ga-ni. 
Restes  de  présentation.  N"  65. 

Ltigal-esen  \  dumu  [     . 

Restes  de  combat  contre  un  fauve.  N°  61. 

Lugal-gab  \  ma-lah  \  dumu  Lugal  [     . 
Restes  de  présentation.  N°  55. 

Lugal-ib-gdl  \  pa  gud  [       \  dumu  Ur-\       \  . 
La  légende  seule  est  visible.  IN°  12. 

Lugal-si-ne-[  \  dub-sar  \  dianif  Ltigal-'       \  . 
Restes  de  présentation.  N"  104. 
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U-7na-ni  \  duh-sar  \  dumu  [      |  . 
La  légende  seule  est  visible.  N°  27. 

Ur-è-e  I  duh-sar  \  dumu  Ur-nigin-gar, 
Restes  de  présentation.  N"  26. 

La  légende  du  sceau  porte  Ur-ud-due,  tandis  que  le 
nom  est  écrit  dans  le  texte  Ur-gunu  de  ud-du-e. 

Ur-[gis)-ginar  \  dumu  Lugal  it-ta. 
Combat  contre  les  bêtes  sauvages.  N°  5. 

Le  graveur  a  imité  dans  la  légende  les  signes  archaï- 
ques de  l'époque  d'Ur-Nina  et  d'Eannatum;  ainsi  pour 
ur  et  Gis\  le  signe  que  je  lis  it  à  cause  du  complé- 
ment phonétique  da,  ta,  est  le  signe  itu  (le  mois) 
(fig.  4;n°5). 


g^     F^) 


Ur-d.-Ma-mi  \  dumu  [      |  • 
Deuxième  présentation.  N°  64. 

Ur-nighi-gar  \  duh-sar  \  dumu  Lu  [   \  . 
La  légende  seule  est  visible.  N°  74. 

Ur-Pa/j  st(/îka/  (?)  \  dumu  Ka-d.-Sara  \  kal  {1)-d-  [    \  . 
La  légende  seule  est  visible.  N"  52. 

Dans  un  second  type  de  cachot,  le  possesseur  se  proclame 
serviteur  du  patesi  ou  du  roi.  En  ce  cas,  la  formule  est 
toujours  la  même,  les  noms  propres  seuls  varient.  La  cou- 
tume générale  des  patesi  est  de  dédier  leur  sceau  au  roi  ; 
lorsque  les  particuliers  en  font  hommage,  c'est  ordinaire- 
ment au  patesi,  mais  c'est  aussi  au  souverain;  ce  sont  en 
jîénéral  sens  titrés  ou  dignitaires. 
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Ur-d.-Ne-gùn  \  pa-te-si   Umma-iki)  \  d.-Sara-ne-ka  |  arad- 

Zîl. 

Reste  du  combat  contre  les  botes  sauvages.  N"  7. 

D.'Diin-gi  \  us   dan-ga  \  lugal   Uri-[kï)-ma  \  En-d.-mu  \ 
du-gab  I  arad-zu  \  . 
Deuxième  présentation.  iN°  93.  (Fig.  5;  n"  93.) 


Fig.  5;  n»  93.  —  Fig.  6;  n»  6. 

D .-Gimil-d .-Sin  \  lugal  dan-ga  \  lugal  Uri{ki)-ma  \  lugal 
an   iib   da   tah-tab-ha  \   Ur-azag-nun-na  \  dub-sar  \ 
dumu-Lù-d.-Nin-su-ab  \  arad-zu. 
Présentation.  N"'^  36,  37. 

D.-Ghnil-Sin  \  lugal  dan-ga  \  lugal  Uri-{ki)-?na  \  Là...  \ 
dumu  Ur-d.-Ba[û]  ses  (?)  lugal  \  arad-zu. 
Deuxième  présentation.  N"  35. 

D-.I-bî-d.-Sin  \  lugal  dan-ga  \  lugal  Uri-{ki)-ma  \  lugal 
an  ub  da  tab-tab-ba  \  Gu-du-du  \  dub-sar  \  dumu  Da- 
da-ga  \  pa-te-si  \  Umma-{ki)  \  arad-zu. 
Présentation;  le  dieu  principal,  accompagné  d'un  dis- 
que un  peu  fruste,  tient  à  la  main  un  petit  vase.  N°  6. 
(Fig.  6;  n°6.) 

D.-Dun-gi  |  us   dan-ga  \  lugal  Uri-{ki)-?na  j  lugal  an   ub 
da  tab-tab-ba   \    Ur.-d.-ne-gûn  \  pa-te-si  \  Umma-{ki) 
arad-zu. 
Deuxième  présentation.  N°'  89,  90.  (Fig.  7;  n"  89.) 
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MM.  Allotle  de  la  Fuje  '  el  L.  Dclaporte  -  ont  allirc  l'ut- 
teiiiion  sur  les  divers  cylindres  dont  avaient  pu  taire  usage 
certains  individus,  soit  successivement,  soit  simultanément, 
à  la  période  archaïque  et  au  temps  des  rois  d'Ur.  Quelques 
considérations  sur  Tonomastique  de  l'époque  dominent 
la   solution  de   ce   petit   problème   pour  la  série  qui   nous 


occupe.  De  ce  que  deux  sceaux  dill'érents  portent  le  même 
nom  s'ensuit-il  qu'ils  appartiennent  à  un  même  personnage, 
surtout  quand  le  possesseur  n'a  pas  les  mêmes  titres  sur 
l'un  que  sur  l'autre  ?  Le  nombre  des  noms  propres  à  l'époque 
d'Ur  est  considérable,  mais  celui  des  noms  constamment 
employés  est  assez  restreint;  il  semble  même  qu'on  en  ait 
fait  couramment  usage  sous  une  forme  abrégée,  d'oîi  cette 
multitude  de  Ur-d.-Si?î,  Ur-d-Sara,  D.-Dimgi,  etc.  La  plu- 
part du  temps,  le  nom  sous  sa  forme  abrégée  suffisait,  mais 
lorsque  deux  individus  porteurs  do  la  même  abréviation  se 
trouvaient  en  présence,  il  fallait  les  distinguer:  alors  les 
noms  étaient  mis  en  plein.  J'en  ai  rapporté  au  n°  25  de 
Hist.  économ.  Umrna,  un  exemple.  11  est  donc  possible  que 
des  sceaux  ditVérents,  portant  le  même  nom,  ne  soient  pas 
la  propriété  d'un  même  individu,  surtout  si  le  titre  dont 
le  nom  est  suivi,  n'est  pas  le  même.  Autrement,  cette  pra- 


(1)  Les  sceaux  de  Liigalanda  patesi  de  Lagasch,  et  de  femme  Bantamlara 
{Rev.  Assyr.,  t.  VI,  190"). 

(2)  Un  nouveau  sceau  du  scribe  Ur-Enlil,  d'après   une  coynmunicalion  faite 
à  l'Académie  des  Iiiscriplious  et  lielles-Leftres,  17  septembre  1909. 
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tique  serait  boaiicoup  plus  fréqucuto  qu'on  l'avail  pensé, 
si  l'on  en  juge  par  coux  qiio  j'ai  r(*lev('s  dans  la  présente 
collection, 

A-kal-la  I  (lub-sav  \  dumu  Lin/dl  \  \  .  X"  23. 

A-kal-la  \  dub-sar  \  dftmx  Lricjal  [  |  .  N"  24. 

Les  légendes  seules  de  ces  deux  sceaux  sont  en  partie 
visibles  ;  il  est  certain  que  tandis  que  le  n"  23  a  4  lignes  de 
texte,  le  n°  24  n'en  a  que  3  ;  ce  sont  donc  deux  cachets 
ditîérents. 

Arad-mu  \  dub-sar  \  dumu  Ur-nîgin  gar. 
Deuxième  piésentation,  X"  71. 

Kemarquer  la  chevelure  de  la  divinité  qui  intercède,  et 
qui  rappelle  la  coilTure  habituelle  des  divinités  hittites. 
(Fig.  8;  n°  71.) 

Arad-mu  \  dub-sar  \  dumu  Ur-7ilgin-gar  is. 
Première  présentation.  N"  100.  (Fig.  9;  n"  100. 

Peut-être  les  deux  Arnd-mu  sont-ils  difl'érenciés  par  le  fait 
que  le  père  de  l'un  fut  porte-épée,  et  que  le  père  de  l'autre 
ne  le  fut  pas. 


Fi",  y  :  n"  100. 


Lù-banda  \  pa  qud  d.-Sara  \  dumu  Ginar[-ri). 
Première  présentation.  N"  13.    Fig.  10;  n"  13.) 

Lù-banda  j  pa    gud    d.-Sara    dumu    Gmar-{ri).    N"    14. 
(Fig.  IL:  n°^  14.) 
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Les  deux  cachets  sont  nettemont  différents;  tandis  que  le 
signe  giid  est  fait  correctement  au  n°  14,  au  n"  13  il  est 
écrit  comme  le  signe  archaïque  iisan. 
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r? 


4^ 
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W 


Fig.  10;  n°  13.  —  Fig.  11  ;  n"  U. 

Ur-d.-Ne-gi'm  \  pa-te-si    U?n?na-{ki)  \   Ur-d.-Sara  \  pisàn 

dub-ba  I   dumu    Lugal-nanga    arad-zu.    (Fig.    12; 

n°^69,  75.) 

Première  présentation  à  un  dieu  debout,  coiffé  de  la  tiare, 

tenant  une  arme  de  la  main  gauche,  et   portant  la  jambe 

droite  en  avant.  N""^  69,  7o.  (Fig.  13;  n"^  69,  75.) 


IH  ^  sa 
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<Pf  ^ïcî 

^<p 

fp-y 
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^ 

nd 
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l:r  ^fs^st*  fô  -exi-âl 

Fig.  12  ;  n°«  69,  75.  —  Fig.  13  ;  n-^  69,  7o. 

Ur-d.-Sara  |  dub-sar  \  dumu  Lugal-nanga.  (Fig.  14; 
nM05.) 

Ce  sceau  figure  une  première  présentation  à  un  dieu  assis 
sur  un  siège  à  dossier  recourbé  en  arrière  et  dont  le  pan- 
neau latéral  porte  la  représentation  d'un  lion.  N°  103, 

Ur-d.-Sara  \  dub-sar  \  dumu  Lugal-nanga  \  nu-banda  gud 
d.-Sara. 

Première  présentation  ;  à  une  divinité  assise  tenant  une 
hampe  sommée  d'un  lion.  N'"70,  83.  (Fig.  15,  16;  n°'  70,  83.) 
Cf.  n°  84,  Hist.  économ.  Umma. 
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S'il  no  s'agit  pas  là  de  3  sceaux  divers  d'un  môme  individu, 
à  cause   de   la  qualification  du   père   dans   le  troisième,  il 
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^^j:;^     fp 
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m- 

mi 

'PO 

^  gai:s- 

îq 

Çk:^-* 

^  m- 

Fig.  li:  n°  105.  —  Fig.  13:  n"'  70.  83.  —  Fig.  10;  n"  70,  8.Î. 


semble  bien  que  les  deux  premiers  types,  incontestablement 
différents,  aient  été  la  propriété  d'un  môme  possesseur. 
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